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LES LAMPES 
EUROPtENNES 

_d/;&W- , 
i ,. ~ . , . 

~-.· "';,1f · • Avec les nouvelles lampes de 
~ ., .. /:•· la série rouge, la technique 
, :':/!}Y européenne marque une avan­

ce considérable: Gros argument 
de vente pour vos postes. 

• A qualité et prix égaux, un 
récepteur muni des nouvelles 
lampes européennes est plus 
sensible et plus moderne. 
Grâce aux fortes pentes dispo­
nibles, la contre-réaction est 
facilitée, et le poste est égale­
ment plus fidèle. 

• La série comprend des lampes 
splendides, telles que la EK3, 
merveilleuse octode - la EFM 1, 
pentode BF avec œil magique 
la EL6, pentode finale dont la 
pente atteint le chiffre invrai­
semblable de 14,5... mais il 
faudrait les citer toutes! 

• Les lampes "rouges" attirent 
l'acheteur. Ne négligez pas les 
impondérables .. , 

• TUNGSRAM construit aussi les 
lampes américaines. Ses con­
seils sont donc impartiaux: 

TUNGSRAM 
112"'', Rue Cardinet - .PARIS-XVII• 

FOIRE DE PARIS - SALON DE LA RADIO - HALL 43 
TERRASSE B - STAND 4353 



ALIMENT AT IONS 

SECTEUR 

QUANTITtS LIMITtES 
AUX CHIFFRES IND I QUtS 

MARQUE te DEAi » : 

MARQUE « FEA&INQ • : 

10 2ÎP1~1~~Ùs~t!~~:~n°ai~~a1~i \?2a!: 
Valeur 200 ............. . 

H TPlli0 . Tension plaque 160 v. 
40 mllli s. Primaire 11 O volts. 
Val eur 320 ......... ... . .. . 

4 TP140. Primaire 220 volts. Va­
l eur 320 .......• • ......... .. 

3 Ati25. Alimentation totale 4 e t 

Sold é 

99 
90 
99 

69 
89 
80 

~1;~1r:0J% ~~1tfs.5v1:,1:ire5ëo~~i~ 149 
Quelques t t nsions plaque dépa­

reill(·s pour 4 à ~ lampes. 
Valeu r 100 .............. . 

3 chargeurs rapides vou r ,, volt s. 
Primairt! t 10 volls. Valeur 80 

5 chargeurs rapides pour 4 volts. 
Primaire nu volts . Va leur 80 

(Jut'htu ès dtargcurs rapldr~ 4 e l 
t 'ZU volts d é11 arei ll és. \'aleur 140 

49 
29 
25 
29 

TOUS CES A PPAREILS 
SONT LIVRtS SA N S VALVES 

DIVERS 

CHAQUE A RTICLE 
.l[ST UNE AFFAIRE 

Sold é 
Châssis d'ampli 27 x 19 x 8 cm. com­
portant: 1 transfo primaire ll0-B0 
volts, secondaire 350 volts Hr, 2 v., 
5 lampes 5 volts, valve, 1 sup- 2 g 
port de valve 80. Valeur 120. 

Cliàss is tô le pour preampli '2 1 x t 'j 
x 7 (: Il l. Valeur 18 .... . ... . 

Châss is t ôle dtrra1l'l1i t 1 trous. 
34 x '13 x 5 cm. Valeur 20 . . . 

Et,Cmstcrî c de H .-P. oupplémen­
ta1re pouvant con teni r petit 
a 1n pl1. H aut. 44. Larg. 33. 
Pruf. 22 cm . Valeur 70 . . .... - · 

C ord uus pou r poste accu 4/'j 
cund . t 111 . 50. Va leur 12 .... . 

<('on.I ons de 1-l .·P . J conducteurs. 
1 m . 80. \'a leu r 15 

lll \'t'!"St" UIS rotatifs 3 JIOSiliuns, 
tu. la111 t'S. Valeur 1 5 ........ . . 

Luut an cu rs à rrulleurs, '24 lames, 
4 po~it1011:-- . V~l cur 2 5 ....... . 

"Iun:rsturs bipul airt•i; 11 • 0.-V. O. 
Va leur 12 . 

4 
3 

19 
2 
2 
2 
6 
3 

Voici ta,~ eut.e. rk VJidu ~ 
~hM~~f ... 

TRANSFORMATEURS 
!Suite) 

DIVERS tSuitel 
Contacteurs à. galelles, 3 posi­

tions, 4 circu its. Va leur 30 . 
• La T. S. F. à la portée de LOUS•, 

par H . Denis. Tome J et 
tome 11. Les 2 vo lumes. Va-
leur 30 ..... . ..... .... .... . 

Bobines d ·cxcitlltlon vendues pour 
le fil 10/ 1 00e émaillé, poids 
600 grammes. Va leur 25 ..... 

Convertisseurs a uto, ti v.;2 50 v., 
à revoi r. Valeur 250 . . . .. . .. . 

Prise de courant murale bakélite, 
standard . Valeur 3 .. ....... . 

In verseur antenue-terrc, pa ra­
foud re, su r bakélite. Va leur 20 

Selfs à fer, 1.200 ohms environ, 
50 m ill is. Valeur 25 . ........ . 

Anteune intérieure • l ncompa­
parable • complète, a vec des­
cente et iso lateurs, grande etfi-
caciié. Valeur 12 . ...... .. .. 1 

Mem branes de d ynamlques, par 
série de onze (comprenant 1 de 
12, 2 d e 16, 2 de 19, 4 de 21, 
2 de 1/i cm.). Valeur 35 . ... . . 

FU soupl e d' antenne, gaine co ton, 
fil cuiv rt: divisé par 23 m èt res. 
Valeur 20 ... ... ........... . 

Réglage vlsucl a vcc cache métal­
lique, sensibi lité 5 mA. Valeur 
35 ......... . ........... . 

Résis tances grande marque, prises 
exclusivemen t dans notre stock 
et à notre c hoix : 

25 résis tances 1/ 2 watt. Va leur 25 

RHÉOSTATS 

6 

18 

,3 
1 
5 
7 

12 
5 

12 

ET PO TENTIOMÈTRES 
so ldé 

.CONDENSA TE URS 

ET CADRANS 
so l.1é 

T yfu~P~r~
0~!\vr0

t~a~: ~~~i. a::~ 
le dessus. Va leur 1 20 ... . . . . 

Type li volts, pour 4. lampes sans 
distributeur. Valeùr 10 . . .... . 

Ty.f:é;ic~~~~s 
3
dift~_urv!1e~~m~~ 

Type 6 volts 3, pour 5 lampes, 
série rouge. Valeur 70 ... .. . 

T ype 6 volts 3, gros débits, séri e 
rouge. Valeur 120 . . ... . .. . 

Type 2 volt s 3, pour 3 lampes, 
sans capot. Valeur 80 . 

Transfos vendus pour ru et tôles. 
Transfos BAR DON, primaire tf O 

à 220 v. :2x 300 V . 100 MA, 
2x2 ,·. 6 A., 2x2 v. 1 A. 5. 
Valeur 120 . _ ............. . 

Transfo à 2 enroulements de 
3 V. 7a +3 V. 7$, I A. 25. 
Valeur 70 . . ...... . ...... .. . 

Transfo non blindé, a li menta tion 
to ta le- l)our 3 lampes 4 volts et 
valve moaol)laque. Va leur 39 . 

HAUT-PARLEURS 

0
l!tt!!q1~8u~ YJ. Av~fe~~ -7~x. :i~ 

Dynamiques tt YV A , t2 cm. Exci­
tation 2. 300 u. Valeur 80 . 

Alr:!~!fl~~l~~~n~~ 9. ~'~··. ~~~i~ 
Aimants per manent.a, 19 cm ., à 

revo ir .. .... . ........ . . .. .. . 
Dynamiques miniatures 1.2 cm ., 

à revoir . .- . . . .. ... • ..... .... 
Dynamiques t 7 cm., excitation 

6 volts, transfo sortie 'J)ush­
pull . Valeur ao . 

Dynamiques ARCE S, f2 cm., 
3.000 ohms. Va leur IO .... . . 

D}·namiques ARCE S, 16 cm., 
3.000 obms. Valeur 70 . . . 

Dynamiques ARCE S, 2. t cm., 
3.300 ohms. Valeur I & .. 

Dynamiques ARCES, 24 cm. , 
1.230 oh ms, trans ro sor tie push-
pull. Valeur 1 25 ........ . .. . 

Dynamiques ALTONA, 16 cm., 
2.500 ohms. Valeur 75 ... . .. . 

D~~:toi1ui~soi~~?n~Avale
9u/~'5'. 

.Magnétiques, mo teur H égra sur 
moving cone. Grand mod èle. 
Valeur 180 .... .... . . ...... . 

Magnétiques, en ébénister ie, envi­
ron 34 x 34 cm., parfaits comme 
haut•parleurs supplémentaires. 
Valeu r 140 .... . .. ......... . 

T RANSFORft\A TEURS 

Dynamiques MELODY, t 9 cm., 
2.230 et 2.:'>00 ohms. Valeur 110 

Dynamiques MELOCHORDE, 
21 cm., 1.400 ohms. Valeur 110 

Tra nsros B. F . nus, rapp ort 
moyen. Valeur 25 . . . . ... . •.. • • 

T ransfos B. · F. blindés, rappor t 
1/ 1 ou 1/2 . Valeur 30 . ....... . 

Trans ros B. F. américains d 'ori­
gine, marque• Sllver Marsb.a ll •. 

255 R. Transfo haute ridé:lité, 
ter étage, rap 1 t ;, ,'2. Valeur 180 

255. Transfo grand ga in, rap 1 

t ;ti,3. Valeur 150 .......... . 
225. Transfo t u étage, rap 1 t /3,8. 

Valeur 180 ....... . . . . ... .. . 
22 1. Self de sortie pour H . P. , 4 à 

3 watts. Va leur M . . .. ... . . 
222. Self d e sorti e pour H. P., 6 à 

Soldé 

3 
5 

Dynamiques, 16 à 21 cm., à revoir. 

BOBINAGES 

3
3

9
5 

· etoc d'accord ou den .. F., P. o.-
0-. O. Valeur 9 ..... . .... . .. . 

35 Je~:net bb1~~~:gcei1:r~ -~ ~;~A~~t 
t oscillatrlcc, t tesla, 2 M. F . 

19 ;~~r~~~. ~~~ . ~ ~~ .. ~~:. :.~,~~~ 
Pote111iomètrcs J. D. bobinés a vec 

irH . 1.500 cl 5.000 ohms. Va· 
leur 18 ..... _ .... . ... ..... . 3 Je~o. ; ;t~s. ~ !~;}~s

90sÂRDON: 
push-pull. Valeur 1 50 ... 

22 Transfos :\1. F. 5!> Kc., marques 
di verses (enroulements • ml-39 gnuuette • utilisable&). Va leur 

Put cn tiornèlres américains d 'ori• 
l(ille, .i\'l'C int., ~.000 ohms. 
Valeur 25 . . . . . . . . . . . . .. . _ 

P ote11tio 111 è l rt:s 111 è m e lype, 5.000, 
50 .000. tuo .uoo, 150.000 ohms. 
Va leur 25 ......... .... . . 

Poteutiorn èln:s accus, de ~00 à 
• 500 ohms. Valeur 16 .. ... . . 
Rhéostats act:us. de 8, 15, '20 ou 

50 obms. Valeur 16 . 

5 
6 
3 
3 

TRANSFOS D ' AI.I M ENTATION , 

Type 4 volts, avec distributeur 
pour 5 la mpes . . Valeur 80 . _. . 

Type 4 volt.s, Kros déb1ls , pour 
2:, ou 50 P. Valeur 120 . . 

Type 4 volt s, ~'Tos débits, avec 
sul,lport valve, 4 broches sur 
le dessus. Va leur 120 . 

29 
39 
39 

aot~nages. ·,cco;ci . ·o·.; . 9sé1 i1,·,.~; 
avec o. C. t 33 Kc. non éta­
lonnés. Va leur 15 . • • • · · · · •: • 

Selfs M ignonettes, fil sous so ie, 
par série de dix (valeu rs com­
prises entre 30 el. t.500 spire~). 

Se~:le~~n:O dê · · i,&Piê~. · · 2ô0 · · à 

400 spires, défra ichies. Valeur 5 

35 
29 
32 
34 
39 
25 
5 

29 
24 
15 

Solde 

32 
29 
59 
34 
9 

35 
29 
30 
32 
59 
34 
39 
59 

35 
45 
45 
15 

Sold é 

5 

15 

2 
2 

14 
1 

QUANTITÉ LIM'ITÉE -:- TOUS CES ARTICLES SONT A L IQU I DER " SAUF VENTE" 

.... ,, .• ,.,.,.,,.,:ffl•u•)l:t•al(•m#G1'lii4MëltiR•Hi1•14,,;,r 



SOLDES 
SUITE ET FIN====== 

L,;.AIVIPES 

Une offre mraoràmaire "°"' quelques typ .. 
de lampea seulement. 

RÉGULATRICES : Soldé 
CELSIOR F310 poùr 4 à & lampes. 'Val. 18 8 
Fer hydro~ène O A. 45, 0 A. 55, O A. 70, 

0 A. 90. Valeur 15 . , . . . . . . . . . . . . . . • 4 
LAMPES, ACCU 4 VOLTS : 
Genre A4.09, A410, A416, A425, A435, 

B406, B409. Valeur 49 .• . ... . ... •. ... 14 
Genre B443, 6 broches et 4 broches 
, + 1 borne. Valeur 69 . . • . . . . . . . . . . . 16 

VALVES: 
Genre 506, 1661, 4 volts. Valeur 49 . . . . 18 
LAMPES européennes 4 volis : 
Gen~e E446, E447, E448, E4119. Valeur 69 25 
AKl, AL2, ALl, AK2, Valeur 69.. . .. . 26 
DARIO R69 trigrille, 5 broches + 1 borne. 

Valeur 79 ... , . . .. .... ... . . . . ...... 20 
Genre E424, E438. Valeur 59...... . .. . 19 
Lampe de puissance, genre E408. Valeur 

115 . . .. .. .. .. . . . .. . . . .. .. . . ........ 20 
LAMPES amértealnès de ptllssance : 
46, 46. Valeur 80 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 
Grande puissance, 60. Valeur 150... . . . 39 
LAMPES amériealnes l! volts 5 : 
27, 24, 35. Valeur 49 . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 
LAMPES américaines 6 volis a : 
6A7, 6B7, 75, 42. Valeur 49. ... .. .. .. .. 19 
Toutes .... lampes (eau/ régulatrices) bénéficitnt 

de la garant~ habituelle de Irais mois. 

AIVIPLIFIOAT'ÈURS 

LAMPES lfON COMPRISES I Soldé 
Amplis Fersinl(, en coffret, 4 lamp. europ. 

puiss. 6 watts modulés. Val. 350. .... . 99 
Amplis push-pull 6 watts p. 2 TEOB et 

1 TV100, transfo de sor tie à impédànce 
17

_
0 variable p. dynam. V al. 700 . ...... . . . 

Amplis push-pull 8 à 10 wàtts pour 
2 E704 et 1 V90. Valeur 900........ 195 

Préamplls pour ampli de puiss. pour E424, 
E438 et valve 80. Val. 400.. ...... .. 120 

Amplis et matériel divers pour amplis. 
- Nous consulter. 

Amplis Hewittio push-pull 3 l:urtp. euro p., 
1 5 

O 
aliment. cttpoxyde. Val. 900 •....... 

DYNAMIQUE 
KOLSTER 

Type " A" Power 
Cône, puissance 15 
watts. Résist. 7!500 
ohms diam. de cône: 
28 cm. Monté sur 
ohàssis d'ampli avec 
système de filtrage 
Dub11ier. Ce dyna­
mique de for te puis­

sance · peut s'adapter à t.oute lampe de sortiè à 
condition de lui adjoindre une excitation 169 
séparée. . Vendu tel quel. 

, 
UNE NOUVEAUTE F. E. G. 
JEU pour super 472 Klo à fer entièrement 
blindé, M. F. réglée et ajustée avec bloc 
central accord et oscillateur monté sur 5 5 
contacteur à galette. üomplet a1·,c se"·émas 

GA409, A410, A415, 

Rouges transcontinentales. 
EK2, EBC3, EBLI • 85. • 
EF5, EF6, EL2, 

ELS • • • • • • . • •• • • 88. • B406 • . • • • • • . • . • 20. 
GB424, A441, A441N, 

A442, B«2, B«S 

• EZ3, EZ4, EB4 • • • 24. » 
EMl •• . • •• • • • • . • . • 30. • 

6 br., B443 4 br., Caractéristiques am6rioaines. 
1 br., 0449. • . . . • 27 . » Série 2 v 6. 

Valve pour chargeur 2A6, 2A7, 2B7, 66, 
G 1010 .•• •• • .• , 29 . • 67, 68, 47, 2A6, 

Régulatrioe . • • • • • . • 15. • 24, 27, 36 • • • . • • 84. • 
Sectenr Européennes. Série 6 volts. 

Genre E415, E42,, 6A7, 6B7, 6C6, 6D6, 
E438 . . • .• .... • ,. 20. • 77, 78, 43', '2, 75, 

E441, E442, E 442S, 76 • •. • .••••••• • • 24. • 
E452 • . • . • . . . . . • 24. • 6E5 et 6G5 • : • • .. 82. >> 

E445, E465, E453, Américaine 
1•• marque sélectionnée. 

Série verre. 
E463 . . . . • • . • • . • 82. • 

E444, E446. E44 7, 
E443H. AF2 ••• •• as. • 2V5 et 6V'5. • • • . • • • 29. • 

Série 6 volts vérre eulot octal, 
6A8, 6B6, 6C5, &F5, 

Genre AKI, AK2, 
. AFS, AF7, ABC!, 
ALI, AL2, AL3, a1. , • sFs, ~K7, 6Q7 .. • 2a. • .AL( •.• _ • •••. ••• , . 

ABl, AB2 ...••• . • 
Valves. 

21 
Tout ae,er .... " .. 81. • 

· • Valve 80 • • . . . . . • • • 18. • 
5Y3, SOS chauffage 

G 606, 1801 • . . • . • • 21. 
01661 •• . • . • . •• • . • 21. 

• indirect • • • . • • . • • 16. • 
• 25Z5 . . . • . . . . . • • • • 22. • 

Ces prix s'entendent taxe comprise.- Pori• : poilr une 
lampe 1 rr. 45. Chàque lam.pe soppléme(!talre : 1 fr. 

DÉCOUPA G E PARTIE 
SUPERIEURE 
420 X 220X330 . .... . 59 
DECOUPAGE PARTIE 
INFERIEURE 

69 480 X 220 X 390 ... . . • 

CHRONO· 
RUPTEUR 

Cet appareil 
intercalé 

entre une 
bom murale 

et la fiche d'un appareil 
élè<lttlqùé ou de 'r. S. F ., 
assnfe automatiquement et 
à une heure déterminée soit 
l'allumage· soit l 'extinction 
de cet appareil. Prix spécial 

~t~î.~e.~~~~ . ~~~l~~~ 49 

UNE RÉVÉLATION! 
pour tous oeux qui ne disposent pas 

du seoteur 
POSTÉ-AUTO-, 'i.___--, 
SUPER 6 LAMPES F O R D 

Fonctionnant simplement sur bat­
teries 6 ou 12 volts recommandé 
pour voitures, bateaux, colonies, etc. 
Châssis monobloc, entièrement blin­
dé, oomprehant haut-patleur, Jam· 1 

pes, alimentalioll et cadran. Mon­
tag~ sensihl è et puissaht avec grandes 
facilités d 'installation. COMPLET 
en boîte d'àfiginè â11èiJ aèMssoires 

~e~
0
•
1
'.~e: -~~l~~r. ~·~~ ~~· 115 

UNE 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

Qû'ANTlTJi: LiMitEE 

POUR LA FOIRE DE PARIS 
Superhétérodyne 5 LAMPES NOU­
VELLES, P.-0, G.-0, à grand ren­
dement. R écepteur très soigné, ébé­
ilisterié de luxe moderne. Grand 
oadràn glace iumlneut. Etalonnage . 
STANDARD 472 klc. Sélectivité et 
Jl!USioalit6 parfaites. 595 
Valeur 1.400 ft. Net .• • 
A OREDIT : 00 francs PAR MOIS 

1 
POSTE PORTATIF. américain d'(\ri-' 
gine, 6 tubés. Tous oourants, p~é-' 
s'entation de grand luxe, gainerie' 
im_itatidn cuir . Poids3kg. 600 495: 
D1m. 27 x 20 x 17. Complet 

CON\,-TOJR M9 RAOlCPHC>NJQUI 
·160, Rue Montmartre G, .... :;.:.. ..... 

Métro , BOURSE 
l 48, Rue du Faubourg-du-Temple -
• Mhtro ; GONCOURT 

Ollffri toût let jourt ' OuY11 rt 10,n le, 1oun . 
. y compris cfimonch .. .t fftes de 9 h. 0 12 h. -' de , .. h. d' t9 1\. de 9 1\. ' 12 h.. et de , .. ~- O 19 Il'. Fermé le DimancM 

EXPÉDITION C'ONTIIE MANDAT A LA COMMANDE • PA~ D'.ENYO! CONTRE REMBOURSEMENT 

BON A NOUS ADQE55ERAUJOURD'HUI MEME ... 



PAS D'ENTREPRISE 
MODERNE SANS ~TE·LEFOR 1 

UZN E R É_A L 1:s AT 1 0 N 
SENSATIONNELLE 

QU ' ATTENDAIENT 
TOUS LES CHEFS 
D ' ENTREPRISES 

INDISPENSABLE DANS 
LES BANQUES , BUREAUX, USINES , ADMINISTRATIONS, HOTELS, 
RESTAURANTS, NAVIRES, MAGASINS, ÉCOLES, ETC ... , ETC ... 

e Qu'est-ce que le TELEFOR? 

c •est un système de liaison entre diffé­
rents services d 'uneentreprise permet­
tant l'intercorrun unication à l'aide de 
haut-parleurs spéciaux faisant fonction 
d e microphone e t de h aut -parleur. 

• Eat-ce un téléphone 
inté rie ur ? 

C'est b eaucoup m ieux, car contrai re­
ment au t éléphone, il ne nécessit e pas 
le déplacement de la person ne deman­
d ée au poste e t, sans provoquer le 
dérangement , permet la conversation 
de la place même où elle se trouve . 

• Est-il cher ou difficile 
à in1taller ? 

D "un pr ix très abordable (de !"ord re 
d 'un p oste de T .S .F .) se com posant 
d'un poste pr incipal et de plusièurs 
postes auxil ia ire!, il est installé â.ussi 
faci lement qu 'une sonnerie électrique. 

Pour tous re!Js~ignem e nts, études, notices, s'adresser , à ILE TELEFOR est fabriqué par les 
L'AGENCE GENERALE fîS LfRfl 4, passage Cottin, Et " NOVERA à Marbehan 
POUR LA FRANCE PARIS - X V 111 8 1Belg1que1 

LES SITUATIONS DE LA T.S.F. 
Pour vous créer une situation dans la T.S.F . : ingé­

nfeurs, sous-ingénfeurs, chefs monteurs radioélectri­
ciens, opérateurs radios d'avions, de la Marine mar­
chande, Admfnfstrations d'Etat, etc ... , et pour faire 
votre se"fce mUltafre comme radio dans le Génfe, 
la Marine ou l'Avfation, nous vous conseUlons de vous 
adresser, de notre part, à l'ECOLB CBNTRALB DB T.S.F., 
12, rue de la Lune, à Paris (2"), qui prépare le Jour, 
le soir et par correspondance. Le Secrétariat de l'Ecole 
se fera un plaisir de faire pa"enfr toutes les notices 
documentaires sur simple demande et tous rensei­
gnements concernant la nouvelle session de 1937-38. 

IV 

TÉLÈSOU DEU R TH U I LLI EA 
Breveté S. G. D. G. 

POUR TOUTES VOS SOUDURES " Tout:~~ Radio 11 

• Rapidité du travail N • 44 - Sept. 1937 
è Economie du courant, 
• Soudures propres, 
• Une main reste libre, 
• Pas d'échauffement pro­

longé des pièces. 

Iadiapea■able dam 
toa t atelier 

Notice et prix, Thullllar M. C. A, 
Place Danton, à Bois d ' Arcy 
par St-Cyr l'Ecole (S.-et-0) . ._ _____________ Publ. RAPY -



Postes, Châssis 
LE MONO 12A7 

C'es l un pelit poste d'été 
dont le succès es t immensè. 
Cbàssis câb lé garanti 155 . • 
Ch~sis en pièces dé-

Amplis, Lampes 
tacbt'.les 110 . » 

NOUVEAUX MODÈLES AN C E N S p R X 
RUBIS IV NOS RÉA 1.ISA TIONS NOS RtALISATIONS LE SUPER AIRO 

'.\t on t age spécial pour 
les colon ies. :, lampes 
r ou ges, unique. D es 
:J gam rnes O. C. vous 
donne la certitud e 
d 'obtenir un d es mcil­
l<' urs chàSsis p• les O . C. 
Chàss is en 375 
pièces dt':t. 

SUPER BIJOU OCTAL 38 ·1 
POSTE tous courants 5 lami,cs : 
6A8, 6K7 , 6Q7, 25A6, 25Z6_ Toutes 
ondes { 19-2.000 m .). Cadran mul­
ticolore . Très sensi bl e et puissance 
sonore très élevée par l 'cmploi du 

~uo~1c co~~pd1: t :ara
2n\~_6: 545 

META VI 38 
A lternatif 6 l,ampes : 6A8, 6K 7, 
6Q7, 6F6, 80, E~I I , p_ o_, (;_ o_, 
Q_ c_ (bobinages à rer 465 kc_)_ 
Œ il magique. Signa lisa tion méc. 
H a ut rendemen t en O. C., type 
stud.Dyn .2 1 cm.C ll às . nu . 395 . » 

La sensib il ité de cc su­
per 5 lampes es t par­
raite sur toutes lf's 
J ga mm es. c·,·s l lt' 
J)OStc d <'s rnus ît.:icns, 
non sujet aux irllerfé­
rences , sa ns d istorsion. 

~~~~~i s dé~.
1
~ 245 

Cà blé __ . 475 _ • 
A cr édit : 60 fr . p ar mois. Pos te complot . . .. 745 Càblé 3 25 _ • 

Sc hémas avec prix 
co mp lets sur d emand e. 

Un Pos te portatif de h a ut luxe . A crédit 70 fr . par mois. Schémas av ec prix 
co mplets sur demande . 

LE SUPER TRANSCO XI 
C'es t une r éa lisa tion d'un haut 

rendement , récepteur t t lam pes 
roug-es de haute fid élité qui peut 
rendre avec fi délité toute l'am­
pleur de la musique. d 'une pré­
sentation • up to date•. ~~1;::i~ en pièces déta- 695 
Câbl é 895 . » 
'.'iotice av. prix et schémas s. dem. 

LANIPES 
Lampe• am,rlcalnea : 

80, 27, 5Y3 _____ . _ _ _ 14 . 50 
5Z4, 6H6, 80 cl>.,_ ind - 17 . 50 
25 z;, 25Z6 ____ _____ 22 _50 
5,, 56, 24 , 35, 2A7, 287, 
2A5, 2A6, 57, 58, 42, 43, 
0 , 76, 77, 78, 6A7, 6C6, 
6 0 6, 6C5, 6A8, 6 K7, 6Q7, 
6F6, 6F5, 6C5, 25A6 . _ 25 _ • 

META 5-38 
Contre réact ion B. F. 

Alte r natif ~ lampes G : 6A8, 6 K 7, 
60 7, 6F 6, 80_ p_ o_, G_ o_, o_ c_ 
(472 kc. ), anti!ading, grand cadra n 
carré en noms de s ta tions et di!!. 
éclairages. l\tusica l. Dynamique, 
très sensible sur O . C. : Amérique, 
U. R. S. S., Italie. C'est not re 
poste de gr&nd succès. Chàssis 
nu ............ . ...... 3 5 5 . » 

Se ra it en tous cou- 59 5 
rants. Poste complot .. 

A crédit : 55 fr . ar mois. 

META LUX 39 
Contre- réaction B. F . 

Al t ernatif 9 lampes G: 6K7, 6A8, 
6K7, 6Q7 , 6C5, 6F6, 6F6, 5Z4, 
EM t. Montage • up to da te•, 
comport. l'em ploi d' une H . F. 
(bob. à fer 465 kc., un push-pu ll 
de très haute fid élité), 3 gammes 

Lampe• europ••n n ee (genre) P . O .. G. O. , O. C. Grand cadran 

A4 09, A4 t O, A4 25, A4 35, ~i:l:~~1:~éc~s 
1:~~~rle ~~~i~e~~otc~ ~tii: :zrt iù"24","E4·4·7, 

18
· ,. Réglage visuel trèfl e cathod. 

E4 38, E435, F t 0, VMP4, Cbang. d e tonalité . Dynamique 
P 425, B44 3, 10 10, E446, 

28
_ • 61à~:s ~~é~ ~s terie haut l~~i·. » A K 2, AF2 __ . ___ ___ , ... 

E 452T, EH3H, EH 2 - . 40 _ • p t I t 1395 
Valve genre VO . . . . . . . 5 . » °:. ~réd~r'P 1•30 . i~ .. o"ar mois. 

META 7 - 38 

Alternatif (ou ts courants ), 7 lam­
pes G : 6A8, 6K7, 6 11 6, 6F6, 80, 
EM 1 (bobinages à rer 46~ kc.). 
P. O., G. O., O. C. Détec t. sépar., 
séparatio n padaite en circuits 
H.F. et B.F. Œîl magiqu e, Dy na­
miqu e 'l i cm., type st ud io spécia l. 
Châssis nu . . . . 425 . » 

Poate co mp.let ., , .. ,. 795 
A crédi t : 75 f r . par mois. 

SUPER EUROPA 7 
Contr e-réaction B . F . 

A ltern a ti f 7 lampes rouges : EK 'l , 
EF5, EB4 , E F 6, EL2, 80 , EM I , 
P. O. , G. O., O. C., bobinages à rer 
465 kc. Détection séparée. Sépa­
ration à l 'aide d' une lampe des 
ci rcuits H . F. et B. F . Régl age 
silencieux et visu el par t rètle ca­
thodique. Dynamique 1 1 cm. Ebé-
nist erie st udio . · 
Châssis nu . . . . . . . . . . 475 . » 
En pièces détachées. . . 375 . » 

Poste oomplot 895 
A crédit 90 fr . pa r mois. 

1561, 1562, 506 - - - -·- - ~2:'.'2':._:'.:50"._~~~~~~~~~~~---· 

EZ~~•';.2: ~ugo : AMPLI VALISE 6L6 AMPLIS AMPLI 6B5 

SUPER CR 8 PP, 
Super 8 lamp es ttes ond es à 

lampes métal pour amplifica tion 
H . F .Déteclion par doub le diode. 
Push-pull nnal à résis ta nce pou­
vant rournir plus de 6 \\" .; mod. 
Contre-réaction . U n mont a~e re­
marqu able et reco mm andé à tous 
points de vue. 
~:: ests en pièces dét a- . 408 
Càblé . _______ . _ . _ 555 _ • 
Schémas av. prix compl. s. dem. 

TOUT POUR LA SONORISATI ON 

Tiroir P . U . en ronce d e 
noyer verni tamp., équi-
pé av. mot., ait. t t O a 
120 v . P. U . Webster av. 
vol. conlr . Ar r. a u t. Pl. 
:rn cm. Corn pl. . . . . . .. 
Av. mot. Universel, sup-
plément .. . ....... .. . 
Table P . U, en noyer 
verni tampon , tout équi­
pé en ordre de marche. 
La table seule .. .... . 
Chleal a bloc P . U ., 
arrêt et dép. au t., excell . 
qualité. Prix exception. 
Pl a teau : 30 centl m. 

t5 centirn. 
Arrêt automatiqu.e .... 
A louillo• rort es p. p.-u . 
La boite de 1 _000 _ .. _ 

345 . >t 

50 . • 

425 . » 
195 . » 

245 . • 
20 . • 
15 . » 
15 . » 

10 . » 

TRANSCO IV 
EB4 . . . . . . 22 .50 Nous avons créé un ampli-valise 
EK'2, EBC 3, pour les dép lacements. Ce tte valise, 
EF5, E F 6, de présentation impeccable, comporte 
EL '2, EL3, notre a mpli 6L6 (muni d es 6C5, 6L6 , 
EM 1 . . . 35 • U 12), mbteur élec tr iqu e et 'pick-up d e 

La mpoa ap,c ialee : 
Osta r (b te d'origine) : 

grand rendement. Combin a teur per­
mettant d'utili ser un microphone. 
Dynamique 21 cm., d e très haute fl dé­
lité, monté dans la va lise sur batrle 

DEP UIS 
D ES ANNÉE S 
LE S AM PLI S 
SONT NOTRE 
S P ÉC IALIT É 

à cont re-réaction B. F. Pu ise . 

12 watts . Une sonorité et nett eté 
parrai t es. Prévu également pour mi­
crophone. Un ensemb le excel lent. 
Châssis en pièces détac hées . 465 . • 
Châssis câblé .et garanti . . . 565 . » 
Dynamique spécial grand e 

Alternatif 4 lampes 
rouges H - F - : EF5, 
EF6, ELJ, EZ3, P _ 0- , 
G. O .. 40-50 statio ns 
européennes reçues. 
Dynamiqu e t6 cm. De­
mandez schéma s. 
Chàssis piè-

L t 525,NG40, 
D t 30, F2725 10 . • inso nore. %3:~u: 1!~~:- .. 6 .. ii,. sc·5·. 165

. • ces dêtach .. 232 . ,, 

RCA9 13 p. 
oscilloscope 

Valise complète garan tie. 995 . » AMPLI 
-OONCERT PP38 

2-685, 5Z 3 195 » 
Châssis nu 
câblé . . . . . . 265 . » 
Poste com­

(bte d 'orig.) 195 . • 
Amp_ 6 V , 3 _ 0 ,95 

LAMPE METRE 
ANALYSEUR 

permetta nt de faire tou tes 
mesures de lampes et valves. 

Demand ez notice . 
Prix exceptionnel 550 fr . 

VENTE A CRÉDIT 

6.RUE 
BEAUGRENELLE 
TE.LE;.PHONE. 

VAUG. 58-30 

Formulaire indispensable a ux ama­
teurs com me a ux t echnic iens 
• Electricité - Radio - Télév ision • 
(1 85 pages, vaJeur ·10 fr .) vous sera 

~~~en~ s~ri6:::s ~~~r~ee~~ec'R~7{ : Jv8e>~ 

L 
1 
s 

à lam pes rouges classe AB . 
Trés haute fid élité reproduc­
tion. Pu issance d e sortie 15 
w atts. Attaqu e par penthode 
EF6, d t'.! phasage ca thodyn e 
par pent. E L2 a ssurant un e 
gdc mu sica li té et puissance 
par push-pull deu x EL5 . 
Am pli en pièces d é t. 285. » 
Le jeu : EFG , EL 2, 
2xE L5, 5Z3 _____ 195 _ • 
Dynamique spécia l 
PP 2J cm. . . . . . . . 285 . » 
Ampli câ blé et gar.. 395 . » 

A 
M 
p 
L 
1 

s 

Ràt,JO.MJ 
' f •• t· 1 f 

FOURNISSEUR du ( hflr'l in~ dt ftr .dt la Monnt de1 HiA1'1P'r•> d• !'Air . d( 1 Ar~, , 1 ~ ' ~~M1 

.•. -,.:é ~ ~ k-> ~uÂ//a.JL,d/.l ..• 

plot 475 . » 

PHOTO 
Tout pour la p hoto, aux meil ­
leurs prix . Appareils ti x 9 à 
parti r d e 85 fr . Pellicules 
grandes marques 6 x 9 28 • 

7 fr . En réclame : 3 f r.! 
Profitez-en ! ! ! 

Reprise d es vieux postes 

EXPORTATION 
POUR COLONIES 
ET ETRANGEP 

Contre ce bon et 1 fr ., nous adrt>s­
serons t 5 schémas mod ernes ( 1 à 

11 lam pes) et not re ta rir (R. P . 6~8). 



-~RI!. ~ L T.~,1 
95)~uede Flandre DA~IS 
TÉ~ÉDHONE: NOQ.D 56 -56 

MONTAGES 193'7-38 
u ·,o 5 F 472 kc. LETO 66 F 472 kc LË TO 68 F 
5 lampes toutes à fer. 6 lqmp•• 8 lampes toutes 

11111les, ,oblnqges toutes ~ndes. ontl•• d• lux41 
à fer, 6A B 6Q7, Grand cqdrc11, Push,Rull de 6 F 6 

6K7, 6F6, 80 verre 110 x 24 cm). MUSIGALJT. &lltiRQUAaLI 

Pins de 250.000 postes en service t. l'heure aetnelle ont été 1mtrnlls Atl, le m1t!rlel aealt 
Demanqe;z la remarquable do~U!ftl!ntqtlan R•A'-T CQm­
prena nt , 8 M ç, ntages. Catalogue Tran$1Qs !plus de 200 IYP.BJJ. 
Tous Bobinqges et Dyngmjques, Envoi c·ontra 2 fr. tlJ en timbres 

TOUS 
TRANSFORMAT~URS 
T.U. ET AMPUS 

AMPLIS 
de 8 à60 w~ 

Fournisseurs .d,;i 
!"arm ée, des 
P.T. T. de lq 
C. P. 0 E. 1;1 tç. 

BOBU'IAGJS 
à f•• •• blou 

accord, 
osclllateurt 

TOUTII LII PIICII DITÂCN.11 
TRANSFORMATçl,JRS A HAUTI: FID~~ITÉ (MUMETAL) • CHARGEVRS D'ACCUMV~AT~URS • TOUS REDRESSEURS A 
OXYDE DE ÇUIVRE ET A LAMP~S. ALIMENTATION D'ARCS ET QE LAMPES EXCITATRICES. EXCITATION DE DYNAMIQUES 

u 
N 
1 
V 
E 
R 
s 
A .. 
R L'tlÉT(RODYNE LA PLUS PF;RF El;TIONNÉE. 
A e 6 Gammes de 8 à 3.000 Mètres, D étalonnées en Mètr<!s, 

• • 1 C,9mrne M. F. étalonn~, en l<llocyçles. 
1 • RéglQf l!S 1eml-outomatiqu11~ par Re-0 p4r~ Standards. 
· e Prtclt!C!n rie $ PctUr 1.000 partqu,t. 

• Qscillo~cope, Qhmmèt,e, Cgp,;,cirnèt, e 
incQrpo.rés. 

T • Mod1,1 l9tiçn e>1t@rie 1,1r, pré-.ue par 
E pick,up. 

•• Ve11e~ voir égqlemen\ la nou .. eouté 
S sensationnelle 

T "TÉL.ÉF"IX" 
E IHIIUI SOCIÉTÉ VOL TADYNf 11111111 
R 16 - 18 RUli DES MARINIERS 

PARIS-XIV8 Téléph. , Vaugira rd 14-11 
PUBL. RAPY 

FABRICATION FRANÇAISE 

""-~11• 
~tif !'!A!.~LE~: 

Pourquoi acheter un câble ontipa• 
rosite de fabrication étrang·ère et 
d'u" prix élevé quond vous 
pouvez avoir Q moitié prix un 
:âble spécial français donnant un 
·endement o.u ll'IOins équivalent , 

1e Dl~LEX · Fabrication DIELA 
Le Dl~ LEX câble è, isolement d"air 
eto très faible èapocitévous assurera. 
des aud ition$ radiophoniques rigov• 
reu sement pures. 
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Dans nOtre denùer numéro, nous avons annoncé 
la prochaine publication du deuxième fascicule sup­
plémentaire de la Schémathèque. Nous comptions le 
faire paraître dans les premiers jours de ce mois. 
Des souscriptions nous p arviennent en masse . Malheu­
r eus·ement, la préparation de ce fascicule a é té r e-
tardée p ar des circonstances indépendantes de notre 
volonté, et Je fascicule ne ve rra le jour que vers la 
fin du mois. Nous prions nos amis de nous excuser de 
.::e r etard et de bien vouloir patie nter jusque-là, 
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Dans le courant de ces de rniers mois, notre maison 
d'édition a développé une grande activité . Ces jours-ci 
paraissent~ coup sur coup, de nouvelles· éditions de 
nôs livres : Radio-Dépannage et Mise au Point, par 
R. de Schepper e t Nouvelle Photographie Moderne 
(Petits clichés, grandes épreuves), par A. Planès-Py. 
Ces livres, dont les oremiè res éditions ont connu un 
grand succès, sont entièr ement refondus et augmentés 
de 50 e t 60 % respectivement pour être tout à fait 
à jour des derniers progrès . 

Et, à propos de fascicules supplémentaires, les 
schémas qui y sont publiés sont numé r otés à la suite 
de ceux que nous publions dans Toute la Radio et 
dans la Technique Professionnelle Radio. C'est ainsi 

Pourquoi nous sommes-nous imposé Je travail et les 
frais qu 'une telle transformation a dû entraîner? Nous 
aurions pu nous arrête r à la paresseuse et économique 
solution qui consiste à réutiliser la composition con­
se rvée. Une telle solution ne se rait digne ni de nous, 
ni des lecteurs qui nous font confiance. Le Radio­
Dé pannage, dans sa nouvelle forme, est le livre du 
serviceman de 1938, pratique, abondamment docu­
me nté , clair et facile à consulter. De même, la Nou­
velle Photographie Moderne est le livre du photo­
graphe de 1938. 

♦ 
que le fascicule n° l comporte les schémas n08 32 à 53. 
Bien entendu, les abonnés de Toµte la Radio n'en 
recevront pas moins, dans le courant de l 'année, les 
96 schémas qui leur ont été promis. Saisissons encore 
cette occasion Pour r emercier les nombreux amis qui 
nous ont r écemment fait parvenir des schémas des­
tinés à la Sch émathèque. 

En cette période d e l'année , notre service d'abon­
nements est surchargé de demandes de changements 
d'adresse . Malheureusement, nos abonnés oublient 
souvent de ioindr e la s omme de 2 francs e n timbr es 
(ou en coupon-réponse international) p our nous 
couvrir des frais qu'entraîne p our nous le changement 
d'adresse (confection d'une nouvelle plaque métal­
lique pour machine à adresses). Désormais, il nous 
sera impossible de donner suite à des d emandes de 
changement d'adresse non accompagnées du montant 
des frais. 

1 

• 
Dans la nouvelle « Collection des Loisirs en plein 

Air » qui répond aux nécessités de ! 'heure, nous 
publions d eux volumes tout à fait r emarquables par 
leur contenu et leur p résentation. Le premie r , « Je 
fais du Camping », par H. Panneel, est illustré par des 
dessins technico-humoristiques de Théo-Bouisset. Le 
second ,« Je fais du Canoë », dû à la plume de R. Raven­
Hart, nom b ien connu dans la radio, est illustré par 
H. Guilac, que nos lecteurs connaissent déjà par ses 
spirituels croquis de « La Radio? Mais c'est très 
simple 1.. . ». 

LES ÉDITIONS RADIO. 

Com,me tous les ans la TECHNIQUE PROFESSIONNELLE RADIO 
· ne paraîtra pas en juin et en août. Donc pas de supplément au présent numéro 

VII 



·~ LE BLOC EXPANSEUR -----
- décrit dans ce numéro par M. Aschen -

constitue un dispositif auxiliaire d'un montage facile et d'un prix d~ 
revient très faible. li peut être adjoint à tout récepteur et lui confè­
rera alors cette aptitude à restituer à la musique ses contrastes 
primitifs qui caractérise de .rares récepteurs de grand luxe. 

Le Bloc Expanseur doit être monté avec du matériel sélec­
tionné de tout premier ordre, matériel que vous trouverez aux F ' 

RADIO ST-LAZARE 
Demandez le devis gratuit de toutes les pièces détachées nécessaires à la réalisation de ce 

montage, ainsi que les nouveaux catalogues illustrés 1938. 

RADIO S~LAZARE BON à DtcOUPER 

Pour recevoir GRATUITEMENT 
nos Coto/ogues 1938 

3, RUE DE ROME - PARIS se - Tél. ' EUROPE 61 - 10 
Pi6ces d6tach6e1 111 
Postes 1 
Phono Cln6 

Magasins ouverts tous les jours sons interruption de 9 à 19 heures . 

Appareils m6nagers · 
ainsi que nos condit ions 
spéciales pour les articles ne 
figurant pos sur cette page 
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S'ARRÈTE 
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LIMITE AU DELÀ 
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BIEN DÉTERMINÉ 
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Vous voulez de la vérité 
dans la musique ? .--------------- -----... 

AJOUTEZ A VOTRE POSTE ., LE BLOC 
EXPANSE UR 

L'expansion de contrastes. 

La reproduction fidèle de la musique sous­
entend non seulement la parfaite reproduction 
des timbres des différents instruments, mais 
aussi le maintien des rapports entre les diffé­
rentes intensités des sons à reproduire. Ainsi, 
lorsque, dans un orchestre, les fortissim i sont, 
par exemple, 100.000 fois plus forts que les 
pianissimi, il est souhaitable que le haut-parleur 
maintienne le même rapport entre les sons les 
plus forts et les plus faib.les qui en jaillissent. 

Or, actuellement, cela n'est pas réalisé. Pour 
des raisons que nous allons exposer, on est amené 
à comprimer, à l'émission ou à l'enregistrement, 
le contraste des intensités. Du côté des puissances 
maxima, on est limité par celles des lampes ampli­
ficatrices, que l 'on ne doit pas dépasser sous 
peine des pires distorsions. Mais le seuil infé­
rieur existe lui aussi et est déterminé par le ni­
veau du bruit de fond des lampes de l'amplifi­
cateur de modulation d'une part, des lampes 
H.F. de l'émetteur d'autre part. Du côté de la 
r éception, on est également limité par le souffle 
des bobinages et le bruit de fond des lampes 
changeuses de fr équence. 

La compression de contraste s'avère indispen­
sable si l 'on veut obtenir une transmission ration­
nelle de la musique. A cet effet, dans l 'amplifi­
cateur de modulation de l' émette1,1r, au lieu 
d'augmenter également toutes les amplitudes, 
les amplitudes fortes sont amplifiées dans une 
proportion moindre que les amplitudes faibles 
qui bénéficient d'une sorte de« suramplification ». 

Des phénomènes analogues conduisent égale­
ment à la compression des contrastes dans Ja 
musique enregistrée. Le seuil inférieur des am­
plitudes est déterminé par le grain de la matière 
plastique des disques, la limite supérieure est, 
évidemment, la distance entre deux sillons voi­
sins et qu'il serait plutôt imprudent de dépasser ... 

Les cont rastes originaux dans un studio. 

Pour les orgues, le rapport maximum de con­
traste est de 35 db. Pour le piano, il atteint 
45 db et pour un grand orchestre symphonique 
il dépasse facilement 60 db. L'enregistrement sur 
disque réduit ce dernier rapport à 20 db. Les 
me illeurs enregistrements actuels arrivent à peine 
à 25 db comme rapport de contrastes. Il y a donc 
40 db de compression entre l'audition effectuée 

par l'orchestre au studio et l'audition repro­
duite par l'amplificateur phonographique. 

Une audition directe par la voie de la radio 
donne généralement un rapport de contraste plus 
élevé. Les émetteurs modernes tel · que Paris­
P .T.T., contrastent à 40 db comme rapport maxi­
mum. L'audition est donc plus agréable que celle 
qui correspond à la musique enregistrée. Cette 
dernière manque presque toujours de dynamisme, 
de chaleur et de relief. C'est « plat » dit le spé­
cialiste. 

Il faut enrichir le dynamisme ! 

Le rapport initial se trouve donc appauvri de 
40 db. Une belle audition de l 'orchestre national 
s'effectue avec un rapport de contraste pouvant 
atteindre 66 db. L'audition par la radio réduit 
le dynamisme à 40 db et l'audition par disque ne 
garde que 20 db. 

Il faut remédier à cet aplatissement des con­
trastes, à cet appauvrissement du dynamisme, 
en rétablissant, dans l'ampliflcateur B.F. , les 
contrastes originaux entre les différentes ampli­
tudes. Nous procédons ainsi à l'expansion des 
contrastes, ce qui est une opération exactement 
inverse de celle de la compression qu'ils subis­
sent à l'émission. A l'expansion , il s'agit d'ampli­
fier davantage les grandes amplitudes, que les 
faibles. Comme il y a une perte moyenne de 
40 db entre studio et reproduction, il est néces­
saire que les grandes amplitudes bénéficient 
d'une suramplification de + 40 db. 

Gain d'amplification de + 40 db sur les forlis­
simi ou baisse d'amplification de - 40 db sur 
les pianissimi, le résultat reste toujours le même. 
Le principal es t que l'amplification basse frlj­
quence varie de 40 db, soit de 100 fois entre les 
« coups d'orchestre » et le solo de viqlon en ppp. 

Contraster une au dition, est-ce possible ? 

Cette question me fut souvent posée. On me 
demandait de r éaliser un petit bloc que l'on 

·pourrait intercaler dans la connexion de grille de 
la première lampe basse fréquence. Avant l'ap­
parition des lampes à caractéristique basculante. 
la réalisation souleva quelques difficultés. Les 
lampes se ·prêtaient assez mal à la fonction d'am­
plificatrices à pente variable en basse fréquence. 
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une solution qui nous avait donné satisfaction 
fut publiée dans le numéro 39 de Toute la Radio. 
Une octode remplissait le rôle de lampe d 'expan­
s ion. Le résultat était intéressant, mais la mise au 
point de l'ensemble était assez délicate . 

Depuis, nous avons réalis é un autre expanseur 
utilisant les lampes nouvelles à tension glis­
sante. La mise au point est très simple lorsque 
l'on respecte les quelques valeurs indiquées dans 
le schéma. L'ensemble constitue avec sa propre 
alimentation un petit bloc que l'on peut con­
necter avec tout récepteur de radio ou ampli­
ficateur de phono. Il suffit que la connexion grille 
de la première lampe B.F. soit accessible pour 
la relier à l'entrée du bloc d'expansion. La sor­
tie du bloc sera reliée à la grille de la même lampe. 
La tension modulée se trouve ainsi dérivée dans 
le bloc où a lieu l'augmentation du rapport de 
contrastes, pour revenir ensuite sur la grille de 
première lampe B.F. Il est ainsi possible de con­
traster à volonté sans effectuer la moindre modi­
fication dans le récepteur. 

Le fonctionnement du bloc d'expansion. 

La tension B.F. est amenée aux grilles des 
deux lampes EF 9. La première EF 9 fonctionne 
comme amplificatrice de tension. Une fois ampli­
fiée, la tension se troave appliquée aux bornes 
d'une diode EB 4 montée en doubleuse de tension . 
Il y a redressement de la tens ion basse fr équence, 
et il en résulte une tension continue entre cathode 
et masse de la diode. La tension obtenue, après 
redressement, est une tension continue, mais de 
valeur variable qui est proportionnelle à l'ampli­
tude moyenne des oscillations B.F. C'est cette 
tension que l'on applique maintenant à la grille 
de commande de la deuxième EF 9 après décou­
plage préalable. La grille de commande de la 
deuxième EF 9 se trouve donc soumise à deux 
tensions : 

1 ° à une tension modulée sortant du r écep­
teur ou du pick-up ; 

2° à une tension continue, mais de valeur 
variable. 

Le fonctionnement général est alors celui-ci : 
Pendant les pianissimi, la première EF 9 ne 

travaille pas ou peu. La tension redressée par 
la EB 4 est insignifiante. La deuxième EF 9 ne 
travaille pas non plus, sa grille étant polarisée 
à - 28 volts. La tension de sortie es t égale à la 
tension d'en trée. Pendant les fortissimi, la pre­
mière lampe envoie une certaine tens ion B.F. sur 
la diode. Celle-ci produit dans ces cqriditions une 
tension continue qui se trouve appliquée à la 
grille de la deuxième EF 9. L'amplification de 
cet te dernière augmente d'autant plus que la 
tension redressée est élevée. La tension alter­
native sortant du bloc est plus élevée que la 
tens ion d'entrée : il y a expansion de contraste. 

On peut donc assimiler le bloc à uri simple 
co.urt- circuit pendant les pianissimi. Par contre , 
il travaille comme amplificateur supplémentaire 
pendant les pointes de modulation. 

Le rapport de contraste doit être égal au rapport 

d'amplification !, 

Une expansion de 40 db exige également une 
variation d'amplification de 40 db soit une varia­
tion d'amplification de 1 à 100. Pour une audition 
d"appartement, le rapport de 40 db est beaucoup· 
trop élevé. Lorsque l'on écoute un pianissimo, 
on règle généralement la puissance de sortie sur 
une valeur déjà bien élevée. Supposons que celle­
ci soi t de 10 mW. L' émetteur travaille déjà avec 
une expansion de 20 db, et notre bloc avec 40 db. 
La reproduction sera donc très naturelle, car 
l'expansion totale es t de 60 db. En réalité, il 
n'en sera pas ainsi, car une augmentation de 
60 db correspond à 10 mW x 1.000.000 = 10 kW 
comme puissance maximum . Un amplificate ur 
de 10 kW en puissance de crête n'est pas à la 
portée de tous ... Une expansion plus faible est 
indispensable lorsqu'on travaille avec un 
amplificateur de 4 watts, comme c'est générale­
ment le cas . 

Un contras te supplémentaire de 20 db nous 
procurera des pointes de puissance de 10 mW 
X 10.000 = 100 watts, dans le cas d'une émis ­
sion ayant une expansion de 20 db et des pointes 
de 10 watts lorsque l' émission passe du disque 
à 10 db. Ces chiffres montrent : 

1 ° que l'expansion doit être r églabl~; 
2° que les pianissimi, à l' écoute, doivent être 

aussi faibles que possible; 
3° que l'amplificateur doit être très puissant. 
Le bloc que nous avons r éalisé est donc prévu 

pour une expansion maximum de 26 db. Il suf­
fit de varier la polarisation de la première EF 9 
pour changer le rapport de contraste . C'est le 
rôle du potentiomètre P1• 

Le réglage du contraste. 

La deuxième EF 9 fonctionne avec une ten­
sion de polarisation de - 28 volts. La pente est 
alors de 10j) microampères par volt. Pendant les 
pianissimi, l 'amplification de la deuxième EF 9 
doit être égale à l 'unité . La résistance de charge 
peut être déterminée comme suit : 

S x R a = l 

106 

1 
Ra=s 

Ra= - = 10.000 0 
100 

La r ésistance de charge sera de 10.000 ohms. 
La pente peut varier entre 0,1 et 2,2 mA par volt. 
L'amplification variera, par conséquent, entre 
!"unité et 22. Cela correspond bien à 26 db. 

Pour varier le contraste, il faut donc varier 
l'amplification de la lampe et pour varier !'am-: 
pliflcation de celle-ci il faut varier la tension de 
polarisation. Cette dernière étant fournie par la 
diode , c'est donc seulement la tension ampli­
fi ée par la première EF 9 qui · peut réaliser: le 
contraste. Le seul réglage consiste à ajuster la 
tension de polarisation à une certaine valeur. cor­
respondant au rapport d'expansion que l'on veut 
obtenir. 
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Et la distorsion ? 

Elle est si faible qu'il est difficile de la déceler 
à l'oreille. La distorsion se compose uniquement 
de l'harmon ique deux. (L'harID;onique trois n'at­
teint pas 0,25 % . ) Lorsque la deuxième EF 9 
travaille avec le maximum de pente, la tension 
appliquée à la grille de commande de la lampe 
suivante ne dépasse pas 0,2 volt. C'est ce chil'l're 
qui correspond à la majorité des r écepteurs de 
radio .ou amplificateurs phonographiques lorsque 
la lampe finale fournit toute la puissance dis­
ponible. C'est donc une puissance de pointe qui 

Lampe omplilicol.rice 

Une solution élégante pour supprimer 

la distorsion : La compensation. 

Lorsque l'on utilise une seule lampe en B.F. 
sans préamplification (EBL 1), l'emploi du bloc 
d'expansion a également son intérêt. D'abord, 
par l'augmentation du dynamisme et , ensuite, 
par la diminution du coefficient de distorsion. Ce 
dernier point mérite quelques éclaircissements, 
car l'application pratique de cette méthode peut 
convenir à beaucoup de cas pour lesquels l'emploi 
de la contre-réaction est impossible. Le principe 
est celui-ci : 

7.51X1(25mA) 

Schéma de principe du Bloc Expansion. La première lampe est une EF9. 

demande environ 0,2 volt à rentrée de l'amplifi­
cateur B.F. Le bloc d'expansion travaille alors 
avec le rapport maximum de contraste. L'ampli­
fication de la deuxième EF 9 atteint 

K = S max X Ra, K = 2 ni.A X 10.000 = 20 . 

La tension à l' entrée de la lampe de contraste 
devient 

Vg, = 0,2 : 20 = 0,01, soit 10 mV 

L'admission de la lampe à. - 2 volts est de 
60 mV pour 1 % de distorsion. Comme la tension 
d'entrée n'est que 10 mV, la distorsion maximum 
sera 

10 
D=--X1 % =0,17 % 

60 
On se rend compte que la distorsion du bloc 

d'expansion reste insignifiante, lorsque l'ensem­
ble bloc et récepteur se trouve réglé pour le 
maximum de contraste sans distorsion due au 
courant de grille de la lampe finale. Dans le cas 
d'un push-pull 6 L 6 ou 6 V 6, la sensibilité de 
l'amplificateur B.F. est plus faible, la tension 
d'entrée plus élevée. Au lieu de 10 mV pendant 
l 'expansion, on peut" compter sur 180 mV. La 
distorsion atteint 

180 
D=-· -x 1 % =3 % 

60 
Dans le cas d'un ·push-pull avec courant cle 

grille, la distorsion due au bloc d'expansion at­
teint 5 % . 

Employer deux lampes de telle manière que 
leur caractéristiques dynamiques montr'eht des 
parties coudées équivalentes lorsque on les com­
pare à la fondamentale. La distorsion due aux 
cieux lampes est alors inférieure à la distorsion 
d'une seule lampe. C'est le cas dans notre bloc 
d'expansion. Son emploi devant une lampe finale 
(genre EL 3) réduit la distorsion de 10 % . Em­
ployé devant une triode ( genre AD 1), la réduc- · 
tion de distorsion par compensation atteint 50 % . 

Cette dernière application est très intéressante, 
elle donne une bonne qualité de rèproduction 
jointe à un rapport de contraste suffisamment 
élevé pour l'usage en radio. Elle nécessite néan­
moins une légère modification : la résistance de 
charge anodique de la deuxième EF 9 doit être 
de 100.000 ohms et non de 10.000 comme c'est 
le cas dans la r éalisation. Après cette petite modi­
Jication, on peut employer le bloc entre le détec­
teur et la triode de sortie. Les r ésultats sont tel­
lement intéressants que nous envisageons une 
réalisation sur châssis comportant l'ensemble 
H.F . et B.F. 

Réalisation du bloc d'expansion. 

Nous avons établi tout l'ensemble du dispositif 
d'expansion (EF 9 + EF 9 + EB 4) . sur un seul 
ch~ssis de dimensions assez petites pour qu'il 
puisse être Installé à côté de n'importe quel r é­
cepteur ou amplificateur. La photographie en 
représente la r éalisation. L'alimentation néces­
site 250 volts avec 25 mA. Un petit transforma­
teur de 2 x 350 volts convient parfaitement. Le 

.191 



filtrage s'effectuera au moyen d 'une résistance 
de 7.000 ohms (25 mA) et de deux condensa­
teurs éleotrolytiques de 8 et de 32 microfarads. 
La valve sera à chauffage directe du type 1882. 

Les connexions allant vers les grilles des deux 
EF 9 doivent être blindées ainsi que les grilles 
de lampes. Il faut éviter toute induction entre les 
lampes et le transformateur d'alimentation. Le 
seul danger que l'on peut rencontrer aans cette 
réalisation est le ronflement. Celui-ci est dû au 
manque de blindage des conffexions de grille ou 
à l'emplacement des lampes trop près du trans­
formateur d'alimentation. Les connexions entre 
le récepteur et le bloc d'expansion doivent égale­
ment être blindées. Le châssis du bloc ainsi que le 
blindage des connexions doivent être reliés à la 
terre. Le bloc comporte trois douilles : arrivée 
à l'expanseur, départ au récepteur et terre. 

Le schéma avec les valeurs fournit tous les 
renseignements pour qu 'un technicien réussisse 
à coup sûr le montage du bloc d'expansion. 

Mise au point. 

La connexion allant vers la grille de la première 
lampe B.F. doit être enlevée de la grille de la 
lampe pour être prolongée par une connexion 
allant vers « l'entrée » du bloc. l)ne deuxième 
connexion partira de la .« sortie » du bloc pour 
rejoindre la grille qui restait libre. Dans le cas 
où l'on n'utilise qu'une lampe finale à la suite 
d 'une diode, on fera la même modification sur 
la connexion de grille de la lampe finale. Le bran­
chement entre bloc et récepteur terminé, on peut 
commencer les essais. 

Le potentiomètre de polarisation de la première 
EF 9 doit être au« minimum» de contraste; c'est­
à-dire la polarisation négative sera au maximum. 
Dans ces conditions, tout se passe comme s'il n'y 
avait pas de contrasteur. Au fur et à mesure 
que l'on tourne le potentiomètre vers « maxi­
mum », le contraste augmente, mais la puis­
sance de sortie augmente également au moment 
des fortissimi. Pour éviter une surcharge dans 
l'étage final de l'amplification, il est nécessaire de 
réduire la tension d'entrée à l'aide du régulateur 
d'intensité chaque fois que l'on augmente l'ex­
pansion par le potentiomètre du bloc. 

En résumé : 
1° Si l'on constate une distorsion pendant l'ex­

pansion, réduire le régulateur d'intensité du 
récepteur; 

2° Si l'on trouve que la puissance moyenne est 
trop faible, on peut augmenter la tension d'en­
trée, mais il faut diminuer le rapport de contraste; 

3° Le meilleur réglage est celui où les pi.cmis­
simi « sortent » san;; être gênés par le bruit de 
fond. On règlera ensuite le contraste jusqu'à 
l'obtention d'une puissance maximum exempte 
de distorsion. 

La mise au point se trouve ainsi réduite à peu 
de chose. Il suffira d'avoir un peu de patience, du 

sens musical et surtout ne pas demander trop de 
watts à la lampe de sortie. C'est la distorsion de 
cette dernière et non celle du bloc qui est le plus 
à craindre. 

Lorsque vous utiliserez deux haut-parleurs , 
placés à des endroits différents de la pièce, l'en­
semble vous procurera une audition avec une 
sensation de naturel, un sentiment de présence 
effective, matérielle, de l'orchestre qui n'a pu être 
atteinte que rarement avec un montage classique. 

Robert A SHEN. 

• Une précaution utile • 
.- La télévision moderne, par suite de l'utilisation 
de tubes cathodiques de grandes dimensions, 
nécessite l'emploi de tensions élevées qui peuvent 
être très dangereuses. II est donc extrêmement 
important de prévoir, dans la construction des 
appareils, des dispositifs de sécurité qui produisent 
une coupure du courant d'alimentation lorsque 
l'on enlève le panneau arrière du récepteur. Ces 
dispositifs utilisés parfois sur les récepteurs de 
radio ont en télévision une Importance toute 
particulière car les tensions atteignent plusieurs 
milliers de volts. II arrive même que l'on trouve, 
sur certaines réalisations étrangères, récèntes, des 
tensions de l'ordre de 25.000 volts. 

Or, tout cela est indispensable du point de vue 
protection, car il est évident que l'on doit interdire 
l'accès de l'intérieur du récepteur lorsqu'il est en 
fonctionnement. Mais il est un point assez impor­
tant qui semble jusqu'à présent avoir été négligé, 
c'est celui de la charge des condensateurs de 
filtrage. Ces derniers, par suite de la tension 
élevée qu'ils subissent, acquièrent une charge 
considérable qui peut subsister pendant quelques 
instants après la coupure de la tension d'alimen­
tation. II est donc possible, malgré le dispositif 
classique de coupure du type classique, de subir 
les inconvénients de cette charge de condensateurs. 
II sutrt de penser combien la simple décharge 
d'un condensateur de filtrage d'un vulgaire poste 
de radio peut parfois être pénible, pour envisager 
les conséquences de la décharge d'un condensateur 
chargé par une tension beaucoup plus élevée. 
En admettant que physiologiquement cette 
décharge à travers le .corps humain n'ait pas 
d'inconvénient grave, par suite de la rapidité de 
la décharge, et cela reste à prouver, il n'en reste 
pas moins des conséquences indirectes. Le choc 
électrique, en provoquant une détente brusque 
et incontrôlable du système musculaire, peut pro­
duire des accidents mécaniques graves tels que le 
bris du tube cathodique, et cela peut entrainer des 
blessures sérieuses. 

II serait souhaitable que les constructeurs, qui 
étudient actuellement des maquetteE,. de récepteurs, 
prévoient un dispositif qui produise automatique­
ment la décharge des condensateurs lors de la 
coupure du courant d'alimentation. Certains 
essais ont été faits dans ce sens et il faut espérer 
qu'ils seront continués. En particulier, l'on a 
envisagé d'établir un contact à l'intérieur d'une 
ampoule vidée, ce conta-et servant à décharger 
les condensateurs à travers une ·résistance. Grâce 
à une palette de fer doux et à un électroaimant 
actionné par le courant du secteur, le contact est 
coupé lorsque le récepteur est en service. Dès que 
le courant d'alimen1iation a cessé, le contact s'éta­
blit et les condensateurs sont déchargés. Le but 
recherché est donc atteint. Ce petit accessoire, 
fort utile, ne serait pas d'un prix de revient prohi­
bitif; et, en tout cas, ce dernier ne devrait pas 
compter beaucoup quand il s'agit d'un dispositif 
de sécurité. 

L. G. 
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PLAN DE CABLAGE A L'ÉCHELLE DU BLOC EXPANSEUR 

Az T A, 

Voir également, en première page de couverture, la photographie du Bloc Expanseur. L'entrée correspond à la douille Ai, la sortie à B2. 
La résistance de 7 .500 oh111s est de 5 watts. 



Un nouveau11~ 
<< Balzi~bus >> •; 
pour faire travailler les .méninges 

••••••••••••••••••••••••••••••• 
- Bonjour, Professeur, alors que devenez­

vous ? 
- Ah I mon cher, je fais de la télévision; 

je suis en train de mettre au point un récepteur 
à deux lampes, équipé d'un super-tube multipli­
cateur d'électrons ... etc., et je vous assure que ce 
n'est pas une petite affaire. 

- Rien de nouveau alors pour les lecteurs de 
Toute la Radio ? 

- Ah, mais si, mon neveu IGNOTUS vient de 
découvrir- un nouveau mode de déphasage, tenez, 
lisez sa lettre : « Mon oncle, votre montage auto­
< déphaseur est peut-être très astucieux, mais les 
c lampes de puissance, c'est fait pour attaquer le · 
c haut-parleur, et non pour produire le dépha­
« sage. Comme je ne recule pas devant l'emploi 
c d'unè lampe déphaseuse, je vous dessine ci­
" dessous le schéma d'un nouveau montage. 

-Ill/ V +136 V 

Schéma du monta.::e déphaeeur proposé 
par !GNOTUS au Professeur BALz11Kaus. 

« La tension d'entrée est appliquée simulta­
« nément a ux deux grilles de commande de deux 
« triodes amplificatrices de tension. La première 
« triode, une 6C5 est montée normalement : 
« r = 3.000 ohms et R1 = 60.000 ohms. Pour une 
c haute ten sion de 250 V, le courant anodique est 
« environ de 2 mA ; on obtient donc aux bornes de 
« r une tension de polarisation de 6 volts. 

« La se_conde triode, une autre 6C5, a son anode 
c reliée directement à + 136 volts; on place dans 
c la cathode une résistance R 2 de 60.000 ohms et 
« l'extrémité de cette résistance est reliée à - 114 
" vo.lts. Il est facile de voir que la tension totale 
« appliquée est de 250 volts et que lorsqu'il cir­
« cule un courant de 2 mA dans la cathode, on 
" obtient une chute de tension de 120 volts le 
« long de R,, ce qui porte bien la cathode à un 
« potentiel normal de 6 volts par rapport à la 
c masse. 

« Les éléments C, R, Ca, Ra, è., R,, ont les valeurs 
« habituelles et le fonctionnement de l'ensemble 
« n'est pas difficile à expliquer. On obtient donc 
« en E1 et E2 des oscillations d'amplitude égale 
« et déphasées de 180°. Il suffit alors de faire 
« suivre les deux 6C5 d'un push-pull classe AB 
« de deux 6V6 pour réaliser un excellent ampli­
« cateur. > 

- Et que pensez-vous de cela, Professeur ? 
- Oh, vous savez, je suis actuellement trop 

abruti avec la mise au point de mon amplifica­
teur à vidéofréquence po.ur avoir une idée bien 
nette, mais je suis certain que vos lecteurs de 
Toute la Radio vous répondront mieux que moi 
à ce sujet ... 

Lecteurs fidèles, écrivez donc an Professeur 
BALZIMBUS pour lui dire ce que vous pensez du 
montage déphasenr proposé par IGNOTus. 

Adressez les réponses à Toute la Radio, Ser­
vice Balzimbus, avant le 20 de ce mois. 

Prière de rédiger les réponses sur des feuilles 
de dimensions : 21 X 27 cm (format commercial). 
Ecrire lisiblement; mettre l'adresse en haut et à 
gauèhe. 

Les dix meilleures réponses seront récompen­
sées d'une prime. 

LOUIS BOE. 

MONTAGES PUSH-PULL 

Dans un push-pull classe AB avec polarisauon 
automatique par une résistance dans le retour 
commun des deux cathodes, l'on fait, sans s'en 
douter, de la « compression des sons », ce qui 
est contraire à la mode technique du jour qui 
exige de l' « expansion des sons >. 

En effet, dans les périodes de forte modulation, 
le courant continu moyen qui traverse cette résis­
tance de polarisation augmente d'Ùne manière 
appréciable. Il s'ensuit que la tension moyenne 
de polarisation augmente et que les lampes ont 
un coefficient d'amplification effectif abaissé. Cela 
provoque donc bien le freinage des « forte > de 
modulation. 

Si l'étage final d'amplification possède une 
réserve de puissance suffisante, il apparaît que 
l'intérêt est de ne pas « comprimer » les sons; 
mais tout au moi~s de leur conserver leurs puis­
sances relatives. 

Une polarisation fixe indépendante serait une 
solution de la question, mais elle a l'inconvé­
nient de nécessiter une lampe supplémentaire. On 
peut, cependant, tourner la difficulté en utilisant 
une pola risation semi-automatique par la chute 
de tension aux extrémités d'une résistance qui 
est parcourue par l'intégralité du courant con­
sommé par le récepteur. Ce courant ne dépendant 
plus exclusivement de la consommation de 
l'étage final, il s'ensuit une stabilité relative de 
la polarisation, et une atténuation de la compres­
sion sonore. - L. G. 
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PRATI-QUE. 
DE L'AMPLIFICATION BF· 

Les _lnsta~lations Sonor«;s I DE PUISSANCE presentees par un spe- . 
cialiste du « P. A. ». · 

Nous utiliserons fréquemment, au cours des 
lignes qui suivent, le terme « Public Address ». 
Dans notre pays, cette appellation est déposée 
par les Etablissements L.M.T. pour leur matériel. 
Toutefois, nous lui attribuerons sa signification 
et dirons par abréviation « P.A:. », ainsi que cela 
se fait outre-Atlantique. 

Cela dit, nous avons quelque confusion à 
revenir sur un sujet souvent traité dans ces colon­
nes. Cependant, il est fréquent qu'un profes sion­
nel de la Radio soit amené à s'occuper d'instal­
lations de ce genre, et c'est à son intention que 
nous précisons quelques points pratiques. 

En matière de P.A., lorsqu'on veut détermine1· 
un amplificateur, on commence par se fixer arbi­
trairement un certain nombre de watts modulés 
à obtenir. 

On tient compte pour cela d'une part de la 
pratique que l'on peut avoir de ces in stallations, 
d'autre part du rendement acoustique des repro­
ducteurs utilisés (H.P.); enfin, du genre d'instal­
lation envisagé. Il est utile de ca lculer largement. 

Ce nombre de watts modulés désigne le niveau 
moyen en cours de fonctionnement. Il doit être 
obtenu pour une distorsion aussi faible que pos­
sible. Mais l'amplificateur: doit avoir la possibi­
lité de sortir un nombre bien plus considérable 
de watts modulés, afin de pouvoir conserver, au­
tant que posible, le relief musical. On pourra 
admettre une distorsion plus grande pour cette 
puissance maximum qui ne sera utilisée que dans 
les forte. Une des qualités de l'amplifica teur, et 
non des moindres, résidera dans cette m a rge de 
puissance. D'autre part, cette marge confère une 
certaine souplesse pour des utilisations diverses. 
Cela établi, il est évidemment facile, conna issant 
la source de modulation (pick-up, micro, etc ... ) de 
déterminer le gain n écessaire de l'amplificateur 
et de prévoir sa composition en conséquence. 

Nous laisserons, aujourd'hui, de côté ces ques­
tions pour ne nous préoccuper que des obligations 
entraînées spécialement par la distribution so- ,,, 
nore. 

Car le but, « le pourquoi de la chose·», c'est non 
pas de fabriquer un amplificateur « théorique », 
mais de le rendre utilisable pratiquement et, 
pour cela, tenir compte de façteurs extra­
techniques. 

Nous n'avons pas ici l a prétention de traiter un 
sujet fort vaste et dont une des bases essentielles 
(~oit dit entre parenthèses) est . une . connaissance 
convenable de l'acoustique, sans laquelle les 
watts modulés ne servent pas à grand'chose. 
Pourtant, le professionnel de la Radio ne peut 
ignorer le ·« P.A. ». Il sera, peu ou prou, appelé 
à en faire. Nous allons donc essayer de définir 
quelles sont les qualités à rechercher dans un 
amplificateur. Notons, en passant, qu'un -amplifi­
cateur est chose relativement facile à réaliser. 
Il existe à cet effet, sur le marché, d'excellentes 
pièces détachées (d'origine américaine, le plus 
souvent). Pareille réalisation est chose souhaita­
ble pour le professionnel, car en dehors d'une cer­
taine économie, il y a un intérêt évident à con­
naître à fond le matériel qu'on emploie, ce qui 
facilite .les dépannages qui, en P.A., doivent par­
fois être extra-rapides. 

La principale qualité d'un amplificateur- est 
la sécurité de fonctionnement. Il est difficile, 
pour une installation provisoire, de prévoir en 
double tous les organes comme cela se fait dans 
les cinémas, les postes d'émissions, etc ... 

D'autre part, songez à la triste situation de 
l'installateur et à la réclame à rebours qui en 
découle devant la foule assemblée (puisque par 
définition, les installations de P.A. s'adressent à 
un public nombreux), lorsque -la panne survient. 

L'amplificateur devra toujours être. prêt à fouc­
tioner et, par conséquent, être stable dans le 
t emps. Les lampes seront de types courants, per­
mettant un remplacement facile et peu coftteux. 
LC'urs caractéristiques ne seront pas exagérément 
critiques, afin que toute lampe, dans les limites 
normales de tolérance d'une fabrication sérieuse, 
puisse convenir. Il sera utile d'avoir un exem­
pl a ire de rechange, de chaque type, sous la main. 

L'amplifica teur devant être peu coftteux, il est 
intéressant de rechercher un haut rendement de 
l'ensemble et de ne pas couper trop les cheveux 
en quatre sur le chapitre de la distorsion. Evidem-

. ment, j'entends d'ici les hurlements des techni­
ciens purs ... mais il est bien entendu que nou s 
·nous plaçons sur un terrain, pratique et la très 
h aute fidélité coftte bien cher, hélas ! 

Enfin, l'amplificateur devra fonctionner avec 
un nombre variable de haut-parleurs, suivant ses 
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utiUsations. Le problème se complique du fait 
qu'il pourra on non être utilisé une ligne: Il est 
donc nécessaire de prévoi~ deux catégories de 
sortie. 

3-4 : 
1-2 : 
2-4 : 
1-3 : 
1-4 : 

+--

1,5 n 
3 
5 
8 

16 

?'Pr✓ la@/4, 

JoJ1qpJ mn!N/4. 

FIG. t. - Sortie basse impédance. 

Les unes, à basse impédance, comporteront (fig.1) 
diverses prises permettant d'attaquer directement 
la ou les bobines mobiles des haut-parleurs. On 
voit (fig. 2) les diverses combinaisons possibles. 

Remarque. - L'impédance de la bobine mobile 
(différente de la valeur ohmique de sa résistance) 
est donnée par le fabricant du H.P. et est mesurée 
le plus souvent à 1000 périodes seconde, mais 
certains constructeurs la donnent à 800 ou 500 
per/sec. On peut, d 'ailleurs, tolérer de petits écarts 
d'adaptation sans gros inconvénients. 

L'impédance de la bobine croissant avec la fré­
quence, il suffirait d'en tenir compte pour appré­
cier grossièrement la valeur de cette impédance 
pour une _autre fréquence que celle donnée par 
le constructeur, à condition que cette fréquence 
ne soit pas trop différente. 

En basse impédance, la ligne réunissant l'am­
plificateur aux H.P. devra a voir une résistance 
ohmique négligeable et, en principe, aura moins 
de 20 mètres de long. Il pourra être nécessaire de 
la blinder. 

Chaque fois qu'on le pourra, on effectuera la 
sortie en basse impédance, afin d'obtenir la qua­
lité maximum. Cependant, si la ligne doit dépas'­
ser une vingtaine de mètres, il sera nécessaire 
d'effectuer la sortie en haute impédance, laquelle 
présente d'ailleurs une plus grande souplesse 
d'utilisation. 

A cet effet, le transformateur de sortie compor­
tera un ou plusieurs enroulements adéquats. Une 

FIG. 3. - Sortie haute impédance. 

formule des plus courantes consiste en un enrou­
lement pour sortie de ligne à 500 ohms avec prise 
à 200. D'autre part, les haut-parleurs utilisé~ 
comporteront chacun un transformateur adaptant 
leur bobine mobile à l'impédance de ligne. 

On prévoit d'ordinaire ces transformateurs 
avec une ou plusieurs prises, de façon à réa liser 
les impédances courantes: 500, 1.000, 2.000 et 
parfois 4.000 ohms. La figure 4 donne tous les 
éclaircissements à ce sujet. 

L'idéal serait, évidemment, que l'adaptation 
soit parfaite. Il n'en est pas toujours ainsi. En 
règle générale, c'est à l'essai que l'on se rendra 
compte de la meilleure combinaison. Cependant, 

.fohns 

FIG. 2. - Les différentes façons de grouper les H.-P. On veillera à ce que les membranes se déplacent 
simultanément dans le même sens. II est préférable de ne grouper que des H.-P. du même t:ype. 
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on se souviendra qu'il est toujours possible (si 
l'essai révèle nn fonctionnement satisfaisant) 
de grouper les H.P. de façon que l'impédance ré-

,IIJdO 

Frn. 4. - Dans le cas de haute impédance on 
groupe d'ordinaire les H.-P. en parallèle. 
Cela permet de simplifier la ligne. Natu­
rellement on peut utiliser tout~ autre com­
binaison série parallèle ou série. 

sultante so it égale ou supérieuTe à celle de la 
ligne, mais qu'il faut, en général, éviter de des­
cendre en dessous. (Cas général des lampes fina­
les, r equérant des charges assez faibles.) 

D'autre part, on ne blindera une ligne ·à haute 
impédance qu'en cas de nécessité absolue et avec 
la plus grande circonspection, les capacités pre­
nant une grande importance. 

Un avantage des lignes à haute impédance est 
une plus grande souplesse quant à l'adaptation. 
On peut, en particulier, grouper des H.P. de types 
différents. 

Note sur quelques particularités 

d'installation. 

On aura à se préoccuper du phénomène d'écho 
artificiel produit par les H.P. voisins (fig. 5). 

En effet, le son parcourant environ 340 mètres 
par seconde, si deux haut-parleurs fonctionnent 
simultanément, un auditeur placé dans leur zone 
d'action commune ne doit pas entendre le son du 
plus éloigné plus de 1/ 15• de seconde après celui 
du plus rapproché, faute de quoi il les distin­
guera l'un de l'autre. On en tirera cette règle 
que les trajets effectués par les sons émis par deux 
sources différentes et perçus par un même audi­
teur ne devront pas différer de plus de 20 à 25 
mètres. 

On remarquera l'analogie avec le phénomène 
d'écho naturel. L'obstacle sur lequel se réfléchit 
le ·son permet à celui-ci d'effectuer un trajet plus 
long pour revenir toucher !'_auditeur « que le 
son direct ». Suivant la différence des parcours 
effectués par le son direct et son réfl~chi, ce der-

nier contribuera ou non à la compréhension 
(fig. 6). 

En salle, lorsque un écho sera gênant, on cher­
chera à le supprimer au moyen de parois absor-

CJ::J- A 

FIG. 5. -Soient deux sources sonores (2H.•P. 
ou un orateur et i )H.-P.) transmettant si­
multanément les mêmes sons et toutes 
deux perçues par un auditeur. Soient A et B 
ces sources et C l'auditeur. AC > BC pour 
fixer les idées. 
Si AC - BC > 20 mètres, l'auditeur aura 
l'impression d'un écho. 
Si AC - BC < 20 mètres, l 'auditeur ne dis­
tinguera pas une source sonore de l'autre. 

hantes. Ce qui nous amène à citer un défaut de 
certaines salles. On le combattra par une ampli­
fication puissante et le remplacement judicieux 
des parois trop absorbantes par d'autres qui le 

l'lafand ouoailacle 
1/, 

Fm. 6. - On a de même : 
ABC - AC > 20 mètres - écho, 
ABC - AC < 20 mètres - pas d'écho. 
Remarque. - On utilise fréquemment, dans 

une salle, une disposition judicieuse de pla• 
fonds pour renforcer les sons perçus par les 
auditeurs éloignés (Salle Pleyel). · 

soient moins. Un exemple d'absorption de ce 
genre est constitué par la foule. Une salle pleine 
est beaucoup plus absorbante qu'une salle vide, 
et les opérateurs de cinéma le savent bien (1). 

Notons, à propos d'écho naturel, que les sons 
aigus et graves ne se réfléchissent pas de la même 
façon sur un obstacle donné. Tout dépend de la 
forme, constitution et dimensions de l'obstacle, 

I 

(1) On se rappellera que les principaux défauts des 
salles, sont : a) salles trop absorbantes; b) salles trop 
résonnantes (inverse du précédent); c) salles trop vas­
tes Les deux premiers défauts se combattent par des 
moyens inverses sur lesquels nous ne nous étendrons 
pas. Le troisième se combat par une plus grande am­
plification. 
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car la ,longueur d'onde sonore varie de quelques 
cm à plusieurs mètres, suivant la fréquence (1). 

Frn. 7. - On aura: 
OC différant de AC de moins de 20 mètres ; 
AD dilférant de BD de moins de 20 mètres; 
etc. 

Nous ne nous étendrons pas sur ce sujet sur le­
quel nous comptons revenir. On verra (fig. 7) une 
disposition à adopter dans une rue, par exemple, 
ou :Cn grande salle pour éviter la formation 
d'écho. 

0 

FIG. 8. - H. P. électrodynamique 
à chambre de compression. 
Très directif et de ~rès haut 
rendement acoustique en rai­
son de son pavillon exponen­
t iel Ion~. Pour des raisons 
d'esthétique ou. d'encoip.bre­
ment, on construit parfois des 
pavillons repliés ou enroulés 
sur eux-mêmes. De pareils 
moteurs nécessitent au maxi­
mum, 3 à 5 watts modulés et 
portent de 500. m à 2 km, 
suivant la situation et le vent. 

Diffuseur électrodynamique en botte semi­
fermée, avec cône court. Moins directionnel 
que le précédent, comporte un électrodyna­
mique à grande membrane, capable de sup­
porter i5 à 30 watts modulés. D'un excellçnt 
rendement s'il est bien construit. Est bien 
protégé des intempéries. 

Diffuseur électrodynamique sur ba ffi e, se 
fait en toutes puiss~nces. J':<on direçtionnel 
(2 races actives). Cramt les mtempénes. 

(1) Conséquence de la loi qui exige pour qn'une onde 
se réfléchisse que l 'obstacle soit de dimensions plus 
grandes que la longueur d'onde )._, et que les aspérités 
que sa surface présente soient petites devant cette )._. 
Exemple : Un mur gobelé réfléchit les sons graves et 
absorbe les aigus. La réflexion dépend aussi de la 
nature de l'obstacle et de sa forme. En particulier, ci­
tons l'effet d'absorption des angles, et de diffusion des 
piliers ronds. 

On-voit _la nécéssité d 'utiliser des ha_ut-pf\rleurs 
à effet directif. Un cas qui se présente souvent est 
celui d'un orateur en grande salle ou en plein air. 
On éliminera la plupart des résonances en bra ­
quant les H.P. sur la foule et, pour leur emplace­
ment, on aura deux possibilités pouvant être uti­
lisées simultanément. D'une part, des H.P. direc­
t ifs, placés près de l'orateur, en général a u-des sus 
ou légèrement en avant, H.P. dirigés de façon à n e 
pas impressionner l e micro qui sera tenu hors 
de leur champ. Ces H.P . seront entendus en m êm e 
t emps que l'orateur <lont ils renforceront la voix. 
(H.P. appelé I{ sur la fig. 7 .) · 

Pour les auditeurs non soumis à l'orateur et 
a ux H.P. situés près de lui, on prévoiera des H.P. 
ou groupes de H.P., mais dirigés de telle sorte que 
leurs ondes sonores n e puissent en aucune façon, 
même après reflexion, venir nuire à la compré­
hension d'auditeurs soumis 'à d 'antres sources 
sonores. 

On notera que, contrairement à une opm10n 
assez r épandue, il est préférable (sauf cas d'es­
pèce) de prévoir l'utilisation de H.P. de 15 à 20 
watts modulés, plus musicaux (en raison de l'iner­
tie moindre de leur membrane) et d'utilisation 
plus souple que les monstres <.: tenant » toute la 
puissance <le l'amplificateur et atteignaJ1t 30 à 60 
wa tts modulés. La vogue de ces d"érniers s'ex­
plique par la tendance que l'on a trop souvent à 
traiter un amplificateur de P .A. comme un poste 
de T.S.F. 

Nos lecteurs nous excuseront de ces digres­
sions, que leur côté pratique rend n écessaires. 

Cela nous a mène à une remarque essentielle. 
J.'amplificateur de P.A. a pour particularité de 
fonctionner a vec un nombre variable de haut­
parleurs. Le reproducteur n'étant pas défini, on 
voit que certaines corrections de tonalités, cer­
taines compensations B.F. ou réactions B.F., fa i­
sant intervenir la bobine mobile du H.P., nous 
sont interdites . De m ême les systèmes à plusieurs 
« canaux » qui nous conduiraient à une trop 
grande complication. L'amplificateur standard 
a ura donc simplement d es sorties h a ute et basse 
impédance standard. De même, les « expanseurs » 
qui nécess itent une très gra nde marge de puis­
sance et conduiraient à des amplifica teurs prohi­
bitifs sont difficilement réali sables. 

Le nombre variable de H.P. nous a mène à parler 
de leur excitation et à quelques considérations sur 
leur choix qui est extrêmement important. 

Les H.P. diffèrent par leur effet directionnel, 
l eur rendem ent acoustique, enfin leur fidélité et 
kurs possibilités sonores en puissance. Une qua­
lité qui a son importa nce est leur protection 
contre l es intempéries. 

Nous ne ferons qu'en citer les principaux t ypes 
1;éunis d ans la figure 8 avec l eurs avantages et 
inconvénients principaux. Cependant, un point 
leur est commun: l'excitation . Les H.P. moder­
nes sont, en général, à a imant permanent. Les 
avantages en sont importants, dont suppres­
sion de la ligne d 'excitation . . Enfin, dans le ca s 
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d'un nombre variable de H.P. la source d'excita­
tion pose des problèmes gênants. 

Leur inconvénient r ésidait dans le fait que (dans 
les premiers modèles surtout) le champ magné­
tique où se déplace la bobine mobile était d'or­
dinaire plus faible que celui qu'il est possible 
d'obtenir avec une excitation généreuse. Pour 
compenser ce défaut, on réduit l'entrefer et alors 
les ri sques de décentrage de la bobine croissent. 
Disons que la technique des aimants permanents 
est actuellement au point et que ces inconvénients 
ont disparu. 

Une chose souhaitable est l'emploi d'une housse 
en toile très fine enveloppant le diffuseur et le 
protégeant contre la poussière. Mieux encore, 
a vec une toile légèrement caoutchoutée on proté­
gerà la membrane de l'humidité. 

Chaque fois qu'il sera possible, on utilisera 
donc des H.P. à aimant permanent ou à excita­
tion individuelle. 

Et le problème de l'excitation nous ramène à 
notre amplificateur. Comme on le voit, en aucun 
cas on ne d emandera l'excitation du H.P. à 
l'amplificateur lui-même, sauf, peut-être, dans 
le cas d'amplificateurs de faible puissance (j us­
qu'à 15/ 25 watts modulés), destinés à fonction­
ner uniquement avec un H.P. déterminé. En ce 
cas, on prendra les excitations en parallèle sur 
la H.T., ce qui r égularisera son débit, mais jamais 
011 ne l'utilisera en filtre, la résistance ohmique 
de la source H.T. devant toujours être aussi faible 
que possible. L'excitation devra être très géné­
reuse. 

Si nous passons, en ce qui concerne l'amplifi­
cateur à sa constitution même, nous verrons 
que le montage en push-pull est presque uni­
Yersellement adopté pour les lampes finales, 
celles-ci travaillant en classe A, AB ou B, avec ou 
sans courant grille. 

Nous remarquerons tout de suite que, même 
en classe A, le courant anodique t otal varie dans· 
les forte. C'est qu'en réalité on travaille peu ou 
prou en classe AB et que l'on n'a jamais des 

FIG. 9. - Divers types de cellules de filtre. 

lampes dont les caractéristiques « collent ,, 
exactement. Cela conduit donc, dans tous les cas, 
à utiliser des sources de haute tension de résis­
tance ohmique faible, c'est-à-dire enroulement 
H.T. du transformateur peu r ésistant, valves à fai­
ble résistance interne (par ex. certaines valves à 
chauffage indirect) ou à vapeur de mercure, bobi­
nes de filtrage peu résistantes. Cela est évidem­
ment plus coîiteux, mais qualité et sécu rité y ga-

gnent. R emarquons encore que, dans une certaine 
mesure, on évite a insi des tensions trop élevées 
avant filtrage, ce qui permet d'utiliser des capa­
cités électrolytiques de forte valeur et d 'assurer 
ainsi un filtrage meilleur. Un dispositif qui donne 
une grande stabilité et qui est d'ailleurs indispen­
sable avec les valves à vapeur de mercure est 
l'emploi d'une bobine à l'entrée de filtre (cellule 
en T), comme on le voit dans la figure 9. 

Le push-pull a pour avantages principaux la 
suppression des harmonies paires, d'une part, 

f[f monlêe en!i-tode orfm(ln/ee en trtoo'e 

~

.. ' ... .. : 

E-?o.' .E~ 

FIG. 10. - Divers types de •drivers,. Les 
lampes ci-dessus peuvent être remplacées 
par des similaires On utilise aussi fréquem­
ment des lampes doubles, genre 6A6, les 
deux éléments en parallèle, comme • dri­
vers•· 
• Drivers • push-pull. Les lampes du push­

pull seront soit des 6C5 , soit des 57 en 
triode, soit des 2A3 ou autres lampes équiva­
lentes. 

et le fait d'éviter la saturat ion magnétique des 
transformateurs (en classe A, évidemment) . D'au­
tres avantages découlent de ce montage, en classe 
AB, avec ou sans courant grille et en classe B. 
Nous ne nous étendrons pas là-dessus. Nous re­
marquerons simplement que dans les a mplifica­
teurs de puissance le push-pull est le montage, de 
loin, l e plus employé. 

Notons encore un de ses avantages qui est 
d'exiger un fil trage H.T. moins poussé. 
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Bien que la théorie montre que dès que les 
caractéristiques des lampes diffèrent de façon 
un peu ·notable, les montages de lampes en paral­
lèle présentent de sérieux inconvénients, en pra­
tiqu,e ils sont fort employés. Cela tient à ce que 
pour peu qu'on choisisse des lampes assez soi­
gneusement, les tolérances de fabricatioI_J. actuel­
les sont suffisantes. On notera cependant l'im­
portançe du choix des lampes dans ces montages. 

L'attaque du push-pull de sortie, c'est-à-dire 
l'étage « driver » doit répondre à certaines spéci­
fications. On devra veiller à ce qu'il ne soit pas 
saturé. D'autre part, il doit moduler à fond l'étage 
final. Il devra fréquemment fournir le dépha­
sage du push-pull. Enfin, dans le cas d'un étage 
final à courant grille, il devra fournir le nombre 
de milliwatts nécessaires. 

On voit que ces fonctions différencient l'étage 
«driver » ausi bien des lampes préamplificatri­
ces que des lampes finales. 

Les fabricants ne paraissent pas avoir, jus­
qu'ici, créé en tube spécialisé pour cette fonction 
et c'est regrettable. 

Pour reparler des risques de saturation des 
étages « driver » et préamplificateurs, remar­
quons que l'emploi judicieux de la réaction B.F. 
permet de l'éviter en partie. 

On utilise d'ordinaire, en « driver », soit une 
triode genre 6 C 5 ou de puissance genre 45 ou 
2 A 3, soit une penthode H.F. montée en triode, 
soit une penthode B.F. montée en triode, soit, 
enfin, les lampes citées en push-pull (fig. 10). 
Toutefois, il est préférable d'adopter Je montage 
qui a la plus forte admission grille. · 

Le montage push-pull en « driver » constituera 
le dispositif de haute fidélité, surtout dans le cas 
où l'étage final travaillant à courant grille, la 
liaison se fait nécessairement avec un transfor­
mateur dont il est souhaitable d'éviter la satura­
tion magnétique. 

Le déphasage peut se faire de différentes ma­
nières. Nous n'insisterons pas sur ce sujet bien 
connu et maintes fois décrit dans ces colonnes. 
Cependant, les systèmes à résistances ont une 
tendance fâcheuse à se modifier avec le temps. 
D'une fl\çon générale, il sera préférable, surtout 
si l'on construit soi-même son amplificateur, 
d'utiliser un transformateur, et il en existe d'ex­
cellents (voir note I, page 201). 

Les prescriptions générales concernant les 
amplificateurs sont clasiques. On évitera les in­
ductions entre les transformateurs en les éloi­
gnant et en cherchant la meilleure orientation. On 
évitera de faire voisiner avec Je reste de l'ampli­
ficateur, les lampes préamplificatrices. Blinder les · 
grilles, éviter toutes réactions en même temps que 
toute capacité parasite inutile (surtout en catho­
dyne), mettre, s'il y a lieu, des résistances de blo­
cage pour les oscillations à très haute fréquence 
(BARKHAUSEN) dans les grilles ou plaques (fig. 11), 
etc ... tout cela est classique. 

Une bonne disposition consiste dans la cons­
truction de plusieurs châssis séparés: l'alimenta-

tion, l'étage de puissance et le « driver », enfin, Jt, 

préamplificateur. 
On veillera tout particulièrement au filtrage de 

la tension d'alimentation, et on se souviendra 
que le filtrage doit être d'autant plus poussé_que 
l'on s'éloigne de l'étage final et que le « gam » 
de l'amplificateur croît. De plus, les capacités 
de filtrage jouent un grand rôle dans la repro- . 
duction des notes graves. 

FIG. 11 . - La façon de combattre les oscilla• 
tions à très haute fréquence. 

S'i( est nécessaire de blinder pour éviter les 
interractions le blindage est, comme la langue, 
la meilleure ;t la pire des choses, par les capacités 
parasites qu'il apporte. Agir avec circonspection. 
Se méfier des fils blindés qui, lorsque la soudure 
de prise de masse est faite, p~é~entent ~~ isole­
ment problématique. Nous preferons uhhser _du 
fil américain paraffiné passé dans du souphso 
blindé, mais c'est une opinion personnelle. 

Les étages précédant, le «. driv~r », seront 
classiques et le plus souvent a résistances. On 
pourra utiliser des dispositifs de contrôle de 
tonalité, de préférence sérieux (et non pas les 
procédés barbares de suppressions des aiguës qui 
ont connu une vogue aussi grande que peu mé­
ritée en T.S.F.). Un dispositif remarquable est 
le Varitone de U.T.C., maintes fois décrit. 

Toutefois, attention aux innovations et à ce 
qu'elles n'apportent pas de distorsions supérieu­
res à celles qu'elles prétendent éliminer, comme 
nous l'avons parfois constaté. 

Nous insistons sùr les grands coefficients de 
sécurité à adopter pour tous les organes et au soin 
à apporter à la réalisation. On ne doit pas tolérer 
de panne possible. 

Enfin, une question importante. Ajuster, au plus 
exact, la tension secteur. Les amplificateurs tra­
vaillent fréquemment à la limite de leurs possi­
bilités et de celles de leurs lampes finales. 

Quelques points sont encore à noter. La polari­
sation des lampes finales peut être fixe ou auto­
matique. La première permet, en général, . de 

'plus grandes puissances avec une distorsion in­
férieure. L'inconv.énient est que la polarisation 
fixe nécessite une source séparée, donc complica­
tion et que, si elle vient à manquer ... , c'est la 
mort des lampes finales. Par contre, elle facilite 
les découplages et la reproduction des notes gra­
ves. On apportera donc un très grand souci à la 
réalisation de cette polarisation et, une bonne 
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précaution est d'utiliser un redresseur sec (Cupo­
xyde, par exemple) (fig. 12). 

Certains fabricants sont, cependant, attachés 
à la pola risation automatique pour la plus grande 
sécurité qu'elle procure. 

Fm. 12 - Polarisation fixe obtenue à. l'aide 
d'un redresseur sec. 

Nous ne citons que pour mémoire les lampes 
de puissa nce les plus usitées. Elles ont une grosse 
importance puisque c'est d'elles que dépendent 
tout l'amplificateur (voir note Il, page 204). Les 
lampes am~ricaines connaissent en P.A. une vo­
gue considérable, bien naturelle d'ailleurs, si l'on 

songe à quel point la technique du P.A. a été pous­
sée aux U.S.A. 

On se rappelle l'a ntique 50 dont bien des exem­
plaires sont encore en fonctionnement. Nous 
trouvons cependant, en lampes triodes, la 45 
toujours utilisée, la 2 A 3 et les lampes simi­
laires. Elles sont utilisées en push-pull simple ou 
parallèle, en classe AB avec ou sans courant 
grille, et en « driver » . 

En lampes penthodes, nous trouvons la 6F6 et 
les lampes du même genre (42, 2A5, etc.). Ces lam­
pes sont utilisées, soit en penthodes, en push sim­
ple ou parallèle, classe AB, avec ou sans courant 
grille, soit en triodes dans les mêmes cas que la 
2A3. Pour mémoire, nous citerons la 46, la 53 
et les lampes équivalentes utilisées en cla sse B. 

Une place particulière sera réservée à la 6B5, 
qui, au début, donna quelques déboires, mais 
dont la construction est actuellement au point. 
Cette très remarquable lampe est constituée par 
deux triodes à liaison directe, et où existe un cu­
rieux effet de contfe-réaction. Elle permet de cons­
tituer un double push-pull simple ou parallèle, 
en classe A et , d'obtenir de grandes puissances 
avec un faible taux de distorsion. Une réalisa­
tion remarquable est l'amplificateur LMT que 
nous avons souvent utilisé pour nos essais. (Voir 
la photo et le schéma de la figure 13). 

Enfin, nous citerons la dernière née, la tétrode 
6L6, dite à faisceau électronique. On l'utilise en 
classe A, et en classe AB avec ou sans courant de 
grille, jusqu'à 60 watts modulés poùr 2 lampes 
(voir notre III, page 204). 

A vrai dire, les techniciens européens parais­
sent préférer l'amplification AB sans courant 

FIG. f 3. - L'alimentation est assurée par deux SOS en parall èle. Le transform ateur de chauffage 
est séparé. Le transfo rmateur de sortie es t analogue à l'U . T. C. 445. Une lampP témoin inrl ique 
que l'amplifi ca1 rur Pst sous tension. Un pôle du chaufTa:,e est à la masse. Les lensions inrli rp, ~rs 
le sont par rapport à la masse. Les courant s sont. pour 1,, 68 5 : de 7,5 à. 8 mA puur la première 
anode et de 55 m o\ environ pour la dPuxième, au repos. 1 

L'att aqu e de l' amplifica teur nécessite environ 2 volts. La puissance est de 30 watts à 5 % de distorsion, 
45 avec 12 % et 50 watts à saturation. 

On peut réaliser un ampli fica teur de 20 watts seulement en utilisant seulement 2 6B5. 
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grille, · r~cherchant moins que leurs confrères 
américains la performance en puissance, et at­
tachant plus de prix à la fidélité. Et puis, avec ce 
diable de courant grille, bien des phénomènes 
nous échappent. 

L'ensemble complet de P.A. où 
nous voyons, en particulier, 
l'amplificateur LMT dont le 
schéma est donné dans la 
fig. 13. 

En principe, tout en prévoyant l'amplificateur 
pour que · dans les forte on puisse travailler avec 
courant grille san s trop de dommage ni distor­
s\on, on s'efforcera <;l'utiliser d'ordinaire ·1•am­
i'>lifieateur sans courant grille. 

Volonta ir.ement, nous éviterons de parler des 
lampes doubles genre 6â6 ou 6N7, plus rares en 
France. 

Nous re!Jlarquerons sans malice que la 6L6 
n'est pratiquement que peu utilisée avec courant 
grille. On prévoit un push-pull s imple pour envi­
ron 30 watts modulés, et un push-pull (4 lampes) 
p our 60 watts. Notons encore que, avec la 6L6, l a 
contre-réaction est indispensable si l'on veut ob­
t enir r éellement un faible taux de di storsion. 
Nous donnons (fig. 14) un exemple d'utilisation 
de la 6L6. Pour les détails de r éalisation, nou s 
conseillons de consulter l es notices R.C.A. et l es 

constructeurs de transformatèurs (U.T.C . Thor-
darson, etc .). · 

On parle assez peu des · lampes européennes. 
Pourtant, pour un petit a mplificateur de 8-9 
watts modulés, l a EL2 est tout à fait r em ar­
quable. Avec les dispositifs de r éaction négative, 
l a EL3 elle-même a un certaiµ intérêt, mais c'est 
surtout de l a EL5 nouvelle que nous parlerons 

· (Voir note IV, page 204.) 

Frn.•f4 . - Amplificateur avec 6L6, de 30 watts modulés, avec contre-réaction. Pour un microphone 
faible, il faut prévoir une lampe préamplificatrice. 

Pour un ampli ficateur comportant 4 6L6, deux à deux en parall èle, on aura à prévoir une attaqne 
plus généreuse. On utilisera, en driver, des 6C6, ou des 6J7 en triode ou bien des 2A3. L'alimentation 
sera, elle aussi, prévue en conséquence. Le schéma général sera sans grand changement. 
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FIG. 15. - La chute de tension dans 1~:transformateur de sortie amène environ 260 V sur les plaques 
des EL5. ., 

On effectuera le redressement par une EZ4. Les capacités de filtrage sont celles ut ilisées au cours·des 
essais. Cependant, elles pourront être diminuées. -

Dans le cas où l'on utilise les EL5 avec 375 volts plaque et 275 volts à l'écran, on a : Impédance de 
charge (anode à anode) : 6.500 ohms. - Résistance cathode : 165 ohms. 

On prend la t ension d'écran sur un potent iomètre à très tort débit (40 mA). Le schéma est le même par 
ailleurs. Nous conseillons, cependant, l'attaque par un push de EBC3 ou EF6 en triode. 

FrG. 16. - Schéma d'un mélangeur. 
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àujourd'hui. Nous avons réalisé un montage 
d'étude et utilisé primitivement deux EL 2 en 
push-pull, attaquées par un « driver ;,, EL 2, 
liaison par transformateur U. T. C., et . pola­
risation fixe par redresseur séparé. Nous avions 
prévu notre montage très largement pour des 
essais, et avons été amenés à utiliser deux EL5 à 
la place des EL2 finales, le driver restant iden­
tique, sans autre modification que l'ajustage des 

tensions, et l'utilisation de deux valves EZ4 en 
parallèle pour la H.T. Ce dernier dispositif, né­
cessaire pour l'utilisation de la EL5 à 375 volts 
plaque, ne l'était pas pour 250 volts plaque. La 
polarisation était automatique et le transforma­
teur de chauffage séparé. Nous avons utilisé en 
liaison un transformateur CS 291, mais il est pro­
bable qu'avec un PA58, les résultats eussent été 
améliorés. En sortie, un transformateur PA 445 
_que nous possédions. Evidemment, l'adaptation 
exacte des impédances plaque n'était pas réalisée, 
mais nous avions une approximation suffisante. 
Nous pensons, après ces essais, qu'il serait inté­
ressant, en France, d'utiliser, pour de petits am­
plificateurs, la EL5 en push-pull avec EL2 « dri­
ver » précédée d'une EBC3 cela pour 18 watts 
modulés. On a un amplificateur très simple, des 
lampes courantes, une bonne qualité. Les tensions 
sont assez réduites (275 volts). Avec de plus 
hautes tensions (375 volts plaque), il serait préfé­
rable d'utiliser en « driver » nn push EBC3. On 
atteint alors 28,5 watts modulés, sans précautions 
spéciales . Enfin, il serait intéressant d'essayer nu 
push-parallèle (4 la mpes). On remarquera sur la 
photo le préamplificateur composé, non d'une 
iµais de deux lampes, pour essais d'un système 
1pélangeur. Nous en donnons un schéma (fig. 16), 
qui est classique et fréquemment utilisé en Amé­
rique avec des lampes doubles genre 6N7. 

Nous terminerons cette déjà longue causerie 
sur les P.A. en parlant des micros. Ils sont nom­
breux et il en est d'excellents. Toutefois, nous 
conseillons de ne pas faire d'économie à · leur 
dépens. ·11 faut un bon micro. Le préampll'ficateur 
sera prévu en conséquence. Il est à remarquer que 
certains micros de provenance américaine, et 
(horreur!) à charbon, comme le Western 600A à 
double bouton, donnent des résultats satis­
faisants pour l'utilisation courante et sont sur-

tout très faciles à employer. Nous avons utilisé 
personnellement ces modèles, et d'autres à mem­
brane tendue, à notre satisfaction. Ces micros 
donnent une ·tension appréciable et peuvent être 
substitués au P.U. à l'entrée de l'amplificateur, 
sans utilisation de préamplificateur spécial au 
micro, et de réalisation délicate. Enfin, pour le 
P.U., nous conseillons de préférence des P.U. forts, 
donnant 1,8 à 2 volts. On évite ainsi un étage 
préamplificateur et l'amplificateur en est simpli­
fié et des causes de pannes éliminées. 

L'amplificateur du schéma 
de la figure 15 avec son 
mélangeur. 

Un dernier point assez important. Il est utile 
de grouper, en un pupitre de commande, les di­
vers boutons de réglage de l'amplificateur. 

Nous donnons (fig. 17) un exemple d'un pareil 
pupitre réalisé par nous. (Voir photo où il s'ac­
compagne d'un système expanseur.) 

C. M. LAURENT. 

NOTES 

Note I. - La polarisation automatique des lampes 
finales en classe AB a un avantage à noter : C'est qu'il 
permet l'utilisation de circuits grille ayant une résis­
tance ohmique relativement grande, ce qui n'est pas le 
cas avec la polarisation fixe. On se référera, pour les 
limites, aux notices des fabricants, mais on s'efforcera 
d'utiliser les plus faibles résistances possibles. Un 
autre avantage, si l'on utilise une résistance de pola­
risation commune, est l'etret de compensation qui p er­
met de supprimer (?) le condensateur de shunt. En 
fait, cela n'est exact qu'en classe A et encore ne peut­
on le supprimer complètement, mais réduire sa valeur. 

Note II. - En première approximation, on pourra 
juger les lampes d'après leur « qualité », produit ùe 
la pente par le coefficient d'amplification. On appelle 
aussi ce produit K S coefficient de Barkhausen. 

Note Ill. - Dans les lampes récentes américaines, 
nous noterons la 6N6, équivalente de la 6B5, en culot 
octal, et une lampe à faisceau électronique du genre de 
la 6L6. C'est la 6V6, Elle est caractérisée par une pente 
considérable : 4,1 mA/V et a une dissipation de 12 
watts. Ce que nous avons dit de la 6L6 s'applique aussi 
à cette lampe, toutes proportions gardées. 

Dans les lampes américaines, on fera attention à 
n'utiliser, en ampli de puissance, que des modèles 
« glass » et pour certaines lampes, celles construites 
de façon spéciale pour le P.A. 

Note IV. - Nous utilisons, au cours de cet article, 
l'appellation EL5. Ce n'est pas tout à fait exact. Phllips 
a créé un modèle spécial pour l'amplification de pms­
sance dénommé 4689 et dont la pente atteint 8 mA/ volt, 
C'est ce type qui nous intéresse. 
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Le Professeur Balzimbus 
____ vous parle ___ _ 

Résultats du concours 

Le montage · 
autadéphaseur 
marche!!! 

Nous avions, dans le numéro d'avril dernier, 
décrit le montage autodéphaseur découvert par 
le professeur BALZIMBUS et demandé aux lecteurs 
de Toute la Radio de nous dire ce qu'ils en pen­
saient. 

Les nombreuses réponses que nous avons re­
çues diffèrent fort entre elles. Les uns prétendent 
que le montage du professeur BALZIMBUS ne peut 
fonctionner, les autres qu'il fonctionnera mal. .. 
enfin, certains, mais c'est la minorité, qu'il fonc­
tionnera bien. 

En réalité, le montage autodéphaseur fonc­
tionne, quoiqu'il ne prétende pas, évidemment, 
posséder la fidélité d'un montage équipé avec un 
transformateur UTC, type H.l. l 

Nous allons, tout d'abord, donner l'explication 
théorique de ce fonctionnement : 

Appelons v la .tension alternative appliquée en 
E., et u la tension alternative à laquelle sont sou­
mises les deux cathodes. 

Li t::.L3 

Fig. 1. - Montage autodéphaseur proposé 
par le professeur Balzimbus : 

Cl 20.000 ~F Rl 500.000 
C2 0,5 ~F R2 200.000 

R = 525 ohms. 
r = 75 ohms. 

La différence de potentiel alternative entre 
grilles et cathode de la première lafnpe est : 
V__: U. 

Et la différence de potentiel alternative entre 
-grille cathode de la deuxième lampe : - u. 

Si S est la pente du courant cathodique de cha­
que lampe, l'intensité alternative de cathode de 
la première·la:mpe est : 

l 1 = S. (v - u) (1) 

et l'intensité alternative de cathode de la deu­
xième lampe est : 

l 2 = - S. u (2) 

Le courant alternatif qui traverse les résis-
tances R + r est 11 + l 2 ; on a donc : 

u=(R+r).(l1 +12) (3) 

Lorsqu'on connaît les quantités : 
v, R, r et S 

Les trois équations (1), (2) et (3) permettent de 
déterminer les trois inconnues : u, 11, l,. 

Ainsi pour v = 6,5 V, R + r = 600 ohms et 
S = 10 mA/ V, on trouve : u = 3 V, 11 = 35 mA 
et l 2 = - 30 mA. 

Le montage autodéphaseur fonctionne donc; 
sans doute, il y a une légère dissymétrie, puisque 
entre grille et cathode de la deuxième lampe nous 
avons 3,5 V et entre grille et cathode de la 
deuxième lampe : - 3 V, mais cela ne présente 
aucun inconvénient sérieux, car les lampes fonc­
tionnent en classe A. 

Beaucoup de lecteurs nous ont écrit que le 
montage autodéphaseur ne pouvait fonctionner à 
cause de cette dissymétrie, ils sont tombés dans 
le piège que leur a tendu BALZIMBUS; prenons; 
par exemple, le cas d'une lampe unique montée 
en classe A; on peut bien considérer ce montage 
comme ·le résultat d'un push-pull classe A dans 
lequel _on aurait supprimé une lampe I On a bien 
là, un push-pull terriblement « boiteux » et 
personne, cependant, n'osera soutenir qu'il est 
impossible de faire fonctionner correctement une 
lampe en classe A l 

Sans doute, cette dissymétrie ne permettra pas 
l'élimination complète des harmoniques d'ordre 
pair, mais croit-on vraiment que les amplifica­
teurs achetés ou construits par les amateurs pos­
sèdent une meilleure symétrie ? Certes non, et 
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pourtant 11s satisfont le plus souvent leurs pro­
priétaires. 

D'autres lecteurs nous ont écrit qu'il conve­
nait de réaliser le schéma de la figure -2, c'est-à­
dire de découpler par l'ensemble R3, C3, le circuit 
des cathodes du circuit de commande; le schéma 
de la figure 2 est, en effet, plus parfait que le 
schéma de la figure 1, et on pourra le lui préférer, 
sans que cela soit pourtant une nécessité. 

Nous avons fait des essais pratiques en réali­
sant le schéma de la figure 1 et en le faisant pré­
céder d'une EBC 3 montée en amplificatrice B.F. 
normale; ces essais ont, en· tout point, confirmé 

El3 

Fig. 2. - Variante du montage autodépha­
seur, avec découplage : 

R3 200.000 C3 0,5 ~F. 

la théorie précédente. Une expérience intéres­
sante, et qui peut sembler curieuse, consiste à 
enlever, pendant le fonctionnement de l'amplifi­
cateur, la lampe L2 ; on constate une très forte 
b aissé de l'intensité sonore; cela s'explique d'ail­
leurs fort bien : en effet, à ce moment-là, l'en­
semble R + r produit un én ergique effet d e 
contre-réaction vis-à-vis de la lampe L1 • 

Pratiquement, les valeurs des résistances R et r 
pourront être prises plus élevées que les valeurs 
indiquées. P ar exemple, on prendra r = 100 
ohms et R = 600 à 1.000 ohms. Ne pas oublier 
d'utiliser une haute tension de 300 volts. 

La meilleure réponse que nous ayons reçue est 
celle de M. A. KAMP, de Boulogne-sur-Seine; celui­
ci, après avoir fait une étude théorique du sys­
t ème, conclut : « Il est évident qu'un équilibrage 
« exact du push-pull ne sera jamais réalisé, puis­
« que c'est à son déséquilibre m ême qu'on de­
« mande la t ension de commande de la deuxième 
« lampe, mais un léget déséquilibre n'est pas, 
« que j e sache, un défaut en classe A 1 » C'est 
exactement ce qu'il fallai t dire. 

Citons ensuite M. FoRTIER, constructeur à Ur 
(P.O.), qui fit des essais confirmant l'efficacité 
pratique du montage autodéphaseur. 

De Soucy, près Sens, M. VERDOT nous en voya 
une bonne réponse, nous disons qu'à son avis les 
conditions de fonctionnement du push-pull 
étaient réalisées. , 
· Le lauréat du dernier concours, M. LETOURNEAU, 

de Rosny-sous-Bois, après nou s avoir déclaré 
qu'il était confondu « d'admiration et de respect » 
devant le professeur BALZIMnus, fit une bonne 
étude théorique, mais en tira des conclu sions 
trop pessimistes. 

M. François DumEux, de Béthune, nous. rap­
pelle avec raison qu'on peut réaliser un déphasage 
sans iampe supplément a ire en utilisant une partie 
des oscillations d'anode ou de grille-écran; il 
ajoute ensuite qu'il est persuadé que le montage 
autodéphaseur marche correctement, mais ne 
nous explique pas pourquoi. 

De Cal.ais, M. A. BÉGUIN rions a envoyé une 
étude très complète et très bien présentée, mais 
lui aussi a attaché trop d'importance au « boî­
tage » du push-pull. 

Pour M. Emile MARTIN, d'Orsay (Seine-et-Oise), 
qui nous avoue avoir « été un peu décontenancé 
au premier abord », l e montage autodéphaseur 
doit fonctionner. 

C'est aussi l'avis de M. FADER, du 18• Génie, 
et de M. Camille BuYSE, d'Anderghem; par contre, 
M. Paul LEBECQ, de Lille, craint que la courbure 
des caractéristiques plaque n'ait une influence 
néfaste sur le bon fonctionnement du push-pull. 

Le professeur BALZIMnus s'est fait un plaisir 
d'envoyer une prime a u x dix premiers lauréats 
qui viennent d'être cités. 

Enfin, parmi les auteurs de réponses en partie 
satisfaisante, il convient de mentionner : 

M. S. TARANE; de Lyon. - M. Henri VANNSON, de 
Reims. - M. GRILLET, de Lyon. - M. MIELLE, de 
Felletin (Creuse). - M. BAUDAT, de Lausanne. -
M. ·Raoul SABOURIN, de Bressuire (Deux-Sèvres). 
- M. André BEERENS, de Creil. - M. C. WENDEL, 
de Vaudœuvre (M.-et-M.). 

LOUIS BOE. 

Dernière heure. - Nous venons de recevoir en­
core quelques réponses, parmi lesquelles trois 
présentent de l'intérêt. Ce sont celles : 

De M. Louis BERNARD, de Villers-sur-Port (Hte­
Saône), qui a fait des essais pratiques. - M. 
BILLET, de Soyers (Rte-Marne). - M. G. SÉnIE de 
Biarritz. ' 

M. BERNARD se classe dans les dix premiers 
lauréats et r ecevra donc une prime. - L. B. 
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Le récepteur que nous a llons présenter à nos 
lecteurs est nouveau à tous les points de vue. 

La t echnique des lampes transcontinentales 
dernièrement parues, basée sur la cin ématique 
électronique, a permis de réali ser, avec 5 tubes 
seulement, un appareil dont les performances sont 
équivalentes à celles d'un 9 lampes, car chacune 
des 4 premières lampes du Super Salon 1938 équi­
vaut réellement à deux lampes modernes ainsi que 
le prouvera la description de l'a ppareil. 

Caractéristiques générales. 

Le Super Salon 1939 est un superbétérodync 
comportant les lampes suivantes : 

Une EK3 octode, utilisée comme oscillatr ice et 
comm e modulatrice ((2 fonction s). 

Un e EBF2 double-diode-penthode. L'élément 
penthode sert à l'amplification moyenne fré­
quence, tandis que les diodes sont employées pour 
la détection et la commande automatique de vo­
lume (CA V) (2 fonctions). 

Une EFM1 penthode-œil magique. L'élément 
penthode sert comme amplificatrice de ten sion 
B.F., tandis que l'œil magique permet le réglage 
visuel (2 fonction s) . 

Une EL3 penthode basse fréqu ence finale. Cette 
lampe est bien connue de nos lecteurs qui savent 
qu'elle « amplifie comme denx », grâce à sa p ente 
exceptionnellement élevée. 

En fin , le tube redresseur 1883 (ou 1882). Ces 
cinq l a mpes ont déjà été l'objet d'études déta il­
lées dans cette revue . 

UN SUPERHÉTÉRODYNE ~ 
ULTRA-MODERNE MUNI _DE 

NOUVELLES · AMPES 

TRANSCONTINENTALES 

SUPER 
SALON 
1939111 

DOUBLE CORRECTEUR DE TONALITÉ 

Rappelons, toutefois, quelques ca ractér istiques 
principales de ces tubes : 

La EI{3 permet d'obtenir une plus grande am­
plification et évite le souffle en O.C. 

La EBF2 et l a EFMl possèdent un élémen t pen­
thode du type EF9, à pente basculante, assu ran t, 
en B.F. en particulier, une amplification linéaire 
et évitant en H.F. la transmodulation. 

Les 1882 ou 1883 sont, enfin, des tubes redres­
seurs transcontinentaux chauffés sous 5 volts. 

Voici m a intenant la liste des perfectionnements 
dont est muni le Super Salon 1939 : 

1 ° Nouvea ux tubes tra nscontinentaux. 
2° Double correction de tonalité. 

3° Réglage visuel perfectionné obtenu sous 
tube supplémentaire. 

4° Ondes courtes sans souffle et plus puissantes. 
5° Utili sa ti on des « a uto-découpleurs ». 

6° CAV à t riple act ion en H.F., M.F. et B.F . 

Le schéma. 

LE CHANGEMENT DE FRÉQUENCE. 

Quoique monté suiva nt le schéma classique, on 
remarquera toutefois deux particularités da ns cc 
circuit : 

1 ° Deux pri ses d'antenne, l'une à couplage plus 
fort que l'a utre, permettant l'adaptation du poste 
aux possibilités locales d'établissement de l 'an­
tenne. 

2° Montage du circuit plaque oscillatrice en dé­
riva tion, tout comme le circuit grille. 
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MOYENNE FRÉQUENCE ET DÉTECTION. 

Les circuits sont montés d'une manière nou­
velle à cause des caractéristiques spéciales de la 
penthode. 

Tout d'abord, nous retrouvons le primaire du 
premier transformateur M.F. (M.F. 1) connecté 
entre la plaque EK3 et le + H.T, 

Schéma de principe du Super Salon 
1939. Les numéros des autodécou­
pleurs sont indiqués dans des rec­
tangles. Au lieu d'un condensateur de 
5.000 uuF, la plaque de la EL3 est 
reliée à sa grille par un 100 uuF de 
neutralisation. 

Le secondaire relie la grille 1 de la ERF2 au ,; 
,circuit antifading avec, en série, le découplage 
obtenu au moyen de la résistance de 100.000 ohms 
et du condensateur de 40.000 µµF. 

Le châssis vu par-dessous. L'emploi des 
autodécoupleurs rend le câblage très sobre. 

L'écran est porté à la tension convenable par 
une résistance-série, associée au condensateur 
fixe de découplage. Cette disposition permet la 
variation de pente avec la puissance de l'émission. 
La plaque est connectée au primaire du transfor­
mateur M.F. suivant. 

La cathode est portée à une tension positive 

par rapport à la masse, grâce à la résistance de 
400 ohms shuntée par le condensateur de 5 µF 
électrolytique. 

Nous arrivons maintenant aux circuits diodes. 
Le secondaire du deuxième transformateur M.F. 
est branché à une de ses extrémités, directement 
à une des diodes qui assure la détection, et, par 
l'intermédiaire d'un condensateur de 100 µµF, à 
l'autre diode assurant la fonction d'antifading 
(CA V). L'autre extrémité du secondaire va à la 
masse à travers une résistance de 500.000 ohms 
shuntée par un condensateur de 100 µµF. 

Le circuit CAV est classique : une résistance de 
1 MQ entre la diode CAV et la masse servant à dé­
finir son potentiel par rapport à la masse. A par­
tir de cette diode, une autre résistance de 500.000 
ohms vers le circuit CA V aboutissant au retour 
des circuits de grilles de commande des deux lam­
pes précédentes. 

La basse fréquence et la double commande. 

La tension détectée par la diode est tout d'abord 
filtrée (en M.F.) au moyen de l'élément composé 
de la résistance de 500.000 ohms et des deux 
condensateurs de 100 µµF allant à la masse. 

Qe là, la B.F. est transmise par l'intermédiaire 
d'un condensateur de 40.000 µµF aux deux poten­
tiomètres de 500.000 ohms, l'un dosant I es basses 
(Pc) et l'autre les aiguës (PA). On remarquera, en 
effet, la résistance de 200.000 ohms arrêtant les 
aiguës et le condensateur de 500 µµF arrêtant les 
graves, branchés avant chaque curseur. 

Après cette séparation, les deux chemins se réu­
nissent à riouveau pour obtenir, à travers un con­
densateur de 40.000 µµF, à la grille de la EFMl. 
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' Plan de câblage à l'échelle du Super Salon 1939. 

Remarquer le branchement éventuel du pick-up 
• en parallèle sur les deux potentlomètres. 

1 •• SUITE DE LA BASSE FRÉQUENCE ET RÉGLAGE v1su_E·L. 

Le circuit grille de la EFM 1 est encore monté 
d'une manière spéciale. 

En effet, la résistance de grille de 500.000 
ohms n'aboutit pas à la masse, mais à travers 
un découplage (100.000 ohms et 1 µF) à la base 
du secondaire de MF 2 qui est à- un potentiel 
négatif par rapport à la masse et variant avec la 
puissance de l'émission. C'est cette variation qui 
provoque un cha1,1gement de potentiel de la grille-

écran à laquelle est réunie la plaque· de l'élément 
triode de « l'œil m agique ,, . 

D'autre part, on remarquera que cette varia­
tion de polarisation grille agit également comme 
un vêritable CAV sur l'amplificatrice B.F: 

Les autres électrodes de cette lampe composée 
sont montées de la façon suivante : 

L'écran est c@nnecté à travers une résistance de 
320.000 ohms au même point de découplage au­
quel aboutit la résistance de plaque de 150.000 
ohms, ce découplage étant effectué par la résis­
tance de 25.000 ohms connectée au + H.T. et le 
condensateur de 0,1 µF allant à la masse. 
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L'écran de l'œil magique est branché directe­
meut au+ H.T. 

2' SUITE DE, LA B.F . . ET LA CONTRE-RÉACTION. 

Un élément de liaison à résistances-capacité 
(les 150.000 ohms précédemment mentionnés, un 
condensateur de 10.000 µµF et une résistance de 
grille de 250.000 ohms) transmet la B.F. à la 
grille de la EL 3 à travers une résistance de dé­
couplage de 50.000 ohms évitant l'oscillation de 
l'amplificateur B.F. 

Une partie de la platine horizontale du châssis 
vu par-dessus. 

Nous arrivons, enfin, au terme du voyage à 
travers les circuits, avec le primaire du transfor­
mateur du H.P. branché entre la plaque et le 
+ H.T. auquel est relié également l'écran de la 
EL3. 

Rien de spécial à signaler en ce qui concerne 
l'alimentation. 

Maintenant, la contre-réaction •va nous faire 
faire un petit voyage en arrière. 

Nous retrouvons, en effet, .le couplage entre la 
bobine mobile et les cathodes de la EBF 2 et EFM 1 
à travers les résistances de 200 ohms et 15 ohms 
et l'enroulement à air S. 

Le matériel et le montage. 

Les bobinages H.F. utilisés sont constitués 
par un bloc Ferrotex tout monté avec connexions 
et commutation préétablies : gain de temps et 
simplification du montage. Les paddings n'étant 
pas compris dans le bloc, il convient de monter 
à côté de celui-ci, sur le bord avant du châssis, 
un ajustable doublé de 2 X 300 µµF monté sur 
stéatite; ne pas oublier de. percer deux trous 
dans le châssis en regard des vis de réglage des 
ajustables. 

Parmi les autres pièces spéciales, il faut citer 
le potentiomètre double de 2 X 500.000 ohms à 
interrupteur et axes concentriques. Le filtrage 
utilisera un condensateur double de 2 X 8 µF 
(550 V). On voit que, dans ce poste (comme dans 
l'arche de Noë) tout est en double : le matériel, 
les fonctions de lampes, la correction de tona­
lité ... mais - heureusement - pas le prix de 
revient. 

La présence des 5 autodécoupleurs réduit le 
montage pratique à quelques connexions entre 
les lampes et le j eu de résistances et condensa­
teurs, extérieurs aux auto-découpleurs. 

Le plan d e câblage est d'ailleurs suffisamment 
de tous commcnc 

Fonctionnement. 

En dehors de la manœuvre du CV et du contac­
teur de gammes, le possesseur de cet appareil 
aura à sa disposition les réglages individuels de 
PA et Pa qui lui permettront de doser suivaRt son 
goftt la puissance des graves par rapport à celle 
des aiguës. 

Il pourra également se servir de PA pour éli­
miner les aiguës dans le cas des réceptions « agré­
mentées » de trop de parasites ou souffle. 

Par contre, certaines émissions O.C. accompa­
gnées d'un ronflement grave serait « purifiées » 
en atténuant les graves par l'usage de Pa. 

Résultats. 

Le Super Salon permettra d'obtenir des audi­
tions plus musicales, venant de plus loin, meil­
leures que n'importe quel appareil classique de 
même importance. · 

La supériorité sera écrasante en ce qui con­
cerne l'absence de souffle, le réglage automatique, 
la facilité de synchronisation grâce à l'œil magi­
que perfectionné et la posibilité certaine de ré­
gler la musicalité au moyen des deux commande~ 
correctrices de toµalité. 

C'est actuellement le 5 tubes le plus perfec 
tionné qu'il soit possible de réaliser. 

F. THEODOR. 
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QUEL EST 
D'UN 

LE . RENDEMENT 
RÉCEPTEUR 

A notre époque où tout travail ne s'apprécie 
que par son rendement et où le progrès consiste 
surtout à améliorer cette notion à la fois phy­
sique et économique, on pourrait se poser la 

question : quel est le rendement d'un récepteur §=======I de radiodiOusion Y C'est pour répondre à cette 
question qu'a été écrit l'article ci--dessous, où 
l'on vous parle de notions peu connues et 
néanmoins constamment utilisées. 

Si l'on se place au point de vu(;I usuel, on 
appelle rendement d'une machine ou d'un 
organe quelconque le rapport de la puissance 
utile à la puissance fournie et ce résultat 
·s'exprime le plus souvent en pour cent. 

Si l'on s'en tient à cette définition, quelle 
est dans un récepteur de radiodiffusion l'énergie 
titileY C'est évidemment l'énergie acoustique 
délivrée par l'appareil reproducteur de son. 
· De même, l'énergie fournie est, dans le cas 
simple d'un appareil à galène, la puissance 
•èaptée par l'aérien et dans le cas d'un poste 
à source extérieure (piles; batteries ou sec­
teur), la somme de la puissance captée par 
l'aérien et de la puissance fournie par l'alimen­
·tation. 

Ce sont ces diverses puissances que nous allons 
étudier maintenant. · · · 

Puissance utile. 

Nous distingùtms deux cas d'appareils, ceux 
-qui n'ont pas besoin de source d'alimentation, 
tels les postes à galène et dont l'appareil d 'utili­
sation est un casque, et ceux qui utilisent des 
·sources d'alimentation et où l'appareffreproduo­
teur de son est un haut-parleur. 

a). - Le téléphone. 
Le téléphone est un appareil très sensible, 

il fonctionne à partir d'une puissance électrique 
qui est de l'ordre de 10-s watt, mais dans le cas 
de l 'écoute faible, il fonctionne avec 10-• à 10·5 

watt, tandis qu'un téléphone donnant le même 
·niveau que ceux de conversation. ordinaire 
travaille avec 10· 2 watt. Mais si l'on examine 
le rendement propre d'un téléphone, on cons­
tate qu'il est relativement faible et il eatnéces-

saire qu'il en soit ainsi si l'on veut reproduire 
n ' importe quel son, avec fidélité, et sans cons­
tante de temps importante. En effectuant des 
mesures, on a trouvé que le rendement était 
conforme à la courbe de la figure 1, c'est-à-dire 
voisin de 1 0 -5 vers 500 périodes pour atteindre 
environ 4.10· 3 à la résonance. -Pour la diffusion, 
il faut compter un rendement moyen de 10-5, 

par sui.te, une écoute moyenne donnera une 
puissance acoustique de 10·5 X IQ·4 = 10· 9 watt 
Si l'on veut traduire cette puissance en phons 
(ou décibels) on trouve environ 10, ce qui corres­
pond à un niveau de bruit très faible .. 

En résumé, la puissance acoustique pour une 
écoute moyenne est de l'ordre de 10- 9 watt. 
et la puissance électrique 10-4 watt. A la limite 
d'audibilité, la puissance électrique est de 
10-2 niicrowatt et la puissance acoustique 
10- 7 microwatt. 

b). - Le haut-parleur. 
Les ·haut-parleurs dêlivtent des· puissances 

-beaucoup plus importante~ et qui varient essen­
tiellement suivant les modèlés considérés, mais 
si nous prenons le cas d'un haut-parleur d'appar­
.tement, on peut dire que la pression acoustique 
à 2 mètres de distance est de l'ordre de 70 à 
80 décibels lorsque le haut-parleur marche dans 
une pièce bruyante. Dans ce cas, en assimilant 
le baffle à un plan infini, on trouve que la puis­
sance en watts par centimètre carré était de 
l'ordre de 0,3 microwatts1cm2, la puissance 
totale émise par le haut-parleur est de l'ordre 

- de 0,08 à 0,10 watt ; or, si l'on étudie des haut­
parleurs, on trouve que le rendement absolu 
de ces appareils est en moyenne de 6 %- Rappe­
lons que l 'on appelle rendement absolu, le 
rapport entre la puissauce acoustique et Je 
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maximum de puissance modulée que peut 
délivrer la lampe. En admettant cette valeur 
moyenne assez approchée, on voit que la lampe 
fournit 1,5 watt modulé (1). 

Par comparaison avec le téléphone, le rende­
ment du haut-parleur est supérieur. Cela tient 
essentiellement · au mode de construction, mais 
bien entendu, les deux appareils ne sont pas 
en,-tièrement comparables du fait qu'ils sont 
établis pour fonctionner avec des puissances 
très différentes. 

Puissance fournie au récepteur. 

Ayant ainsi examiné la question, de la puis­
sance utile, étudions maintenant la puissance 
fournie en examinant deux cas : celui où la 
puissance fournie est uniquement l'énergie 

Le champ se définit le plus souvent par la 
valeur de son champ électrique que l'on ex­
prime en volts par mètre ou mieux en micro­
volts par mètre, en pratique on peut dire qu'un 
champ fort, analogue par exemple à celui pro­
duit par une station locale est de l'ordre de 
104 à 105 microvolts. C'est, en général, le champ 
qu'il faut avoir pour obtenir une écoute au 
casque sans sources extérieures, c'est-à-dire 
sur un poste à galène. Un champ faihle t el que 
celui des stations lointaines est de l'ordre de 
10 à 100 microvolts; pour le recevoir, il faut 
l'amplifier en faisant appel à l'énergie es 
sources extérieures. 

Pour la suite de notre exposé, nous considé­
rons deux cas, celui du champ fort par exemple 
30.000 microvolts par mètre et celui du champ 

faible de 30 microvolts par 
mètre. 

Fig. 1. - Rendement .comparé d'un 
haut-p arleur et d'un t éléphOne.J,' b) Hauteur effective. 

7il~e 
/ 

Le champ électromagnétique 
agit sur un collecteur d'ondes 
qui est le plus souvent une 
antenne. Dans le cas où toute 
l'énergie est fournie uniquement 
par la station, on a intérêt 
à établir une antenne ayant le 
meilleur rendement possible, 
dans le cas d'un poste alimenté 
par une source extérieure, la 
question de l'antenne est sou­
vent négligée. 

On sait que dans une antenne 
le courant n'est pas uniforme le 

tU-1 long du conducteur, et va en 
--t:;:l?rl~-r---=--:r::---==--t!IIJfl=::->,.=~:::-,:-r.211.=~:::11=----1,='ll.-=11/KJc---,,,.:,.,.,-,,d,J décroissant vers l'extrémité supé· 

par~. 

envoyée par le poste émetteur, et celui où on, 
a en plus l'énergie f~urnie par les sources d'ali­
mentation, en admettant pour ces dernieres 
environ, 70 watts pris au réseau. 

Pour déterminer l'énergie fournie par l'émet­
teur, il faut préciser un certain nombre de 
notions qui, bien que simples, nécessitent sou­
vent un examen un peu approfondi. · 

a) Le champ électromagnétique. 
On sait que l 'énergie rayonnée par l'antenne 

d'émission se propage par ondes électroma.,.né-
• 0 

tiques, et en tout point de l'espace on peut 
définir le champ électromagnétique en détermi­
nant ses composantes électriques et magnétiques. 

(i , Slgnat.m , q:,e IP' haut-pari,•, rs de qualilé peuvent 
attrindre .10 % et parfois 111 ·1ue plu - : lllais nous con­
sidérons ici un app~rcil de qualitt> cour.une. 

rieure où il est nul s'il n'y a pas 
de capacité terminale. On peut 

néanmoins considérer le cas d'un courant uni­
forme et égal au courant à la base de l'antenne, 
mais qui serait réparti sur une hauteur h plus 
faible que la longueur l de l'antenne, c'est cette 
hauteur h que l'on appelle la hauteur effective 
de l'antenne. 

On démontre que dans le cas d'une antenne 
constituée par un fil vertical relié à la terre et 
vibrant en quart d'onde, on a , en supposant le 

sol parfaitement conducteur : h = ~- S'il 
7t 

y a une grande capacité terminale, on ah = l. 
Remarquons d'ailleurs que la hauteur ne 

caractérise une antenne que pour unP- longueur 
d'onde déterminée, car elle dépen<l essentielle­
ment de la répartition, des courants et des 
tensions. 
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Quelle est la hauteur effective des antennes 
de récepteur T Dans le cas du récepteur à galène 
on utili~e, en général, une bonne antenne élevée 
et assez dégagée et l'on peut· compter sur une 
hauteur effective de l'ordre de 2 à 6 mètres. 
Nous prendrons comme valeur moyenne 4 mètres. 
Dans le cas du poste à lampes. on a l'habitude de 
prendre une antenne d'appartement un peu 
quelconque qui est souvent assez courte et 
bien mal installée, des mesures précises ont 
montré que la hauteur effective d'une antenne 
d'appartement était de l'ordre de quelques 
centimètre,;, de 10 à 50 cm. aussi nous prendrons 
oomme valeur moyenne 20 centimètres. 

Rappelons que si, au lieu d'une antenne, on 
utili1:1e un cadre. la hauteur effective du cadre 
a pour expression : 

hc _ 21t N S, 
- À 

où hc est la hauteur effective en mètre ; 
N le nombre de spires ; 
S la .surface d'une spire en mètres carrés; 
À la longueur d'onde en mètres. 
Les applications pratiques montrent que la 

hauteur effl'<'tive d'un cadre n'est que de quel­
ques centimètres, 7 à. 15 environ. Toutefois, 
si les cadres recueillent moins d'énergie que les 
bonnes antennes, ils offrent le grand avantage 
de posséder un pouvoir directif marqué, mais 
en ce qui concerne la réception dans un appar­
tement, l'ordre de grandeur est le même, aussi 
semblerait-il plus indiqué de prendre un cadre, 
mais la mode l'a fait disparaître. Peut-être, le 
verra-t-on réapparaître un jour Y 

c) Puissance recueillie par une antenne ou 1in 
cadre. · 

Si l'on désigne par E la valeur du champ élec­
tromagnétique, en volt, par mètre; par h la 
hauteur effective de l'aérien, en mètres et par 
œ l'angle du vecteur électrique avec l'aérien, on 
a, pour la valeur de la force électromotrice 
induite dans l'aérien : 

E = h E COS'.lt. 

Supposons l 'anglo ex nul. On aura, par exemple, 
pour un champ fort de 30.000 microvolts, 
par mètre, dans une antenne de 4 mètres de 
hauteur effective : 

E"= 4 x 0,03 = 0,12 volt soit 120.000 micro­
volts, et dans le cas d'un champ faible de 
30 microvolts par mètre dans une antenne, 
ou un oadre de 20 cm de hauteur effective 

E" = 0,20 X 0,00003 = 0,000006 

soit 6 microvolts. 

Pour déterminer la valeur du courant qui va 
circuler dans l'antenne, nous devons considérer 
deux cas : celui de l'aérien accordé et celui où 
l'aérien est désaccordé. 

Dans le premier cas, la résistance comprend 
la résistance ohmique de l'aérien Ro, sa résis­
tance de rayonnement R, et la résistance 
d'utifüation Ru. Ce cas est celui de tous Jes 
appareils à cristal où l'on cherche à diminuer 
le plus possible les :résistances des circuits. 

Dans le second cas, il faut considérer l'impé­
dance.du circuit d'entrée qui comprend en plus 
des résistances ci-dessus une impédance induc­
tive qui est celle de la bobine de couplage, c'est 
le cas des postes à lampes où l'on ne cherche pas 
à obtenir le maximum de rendement du pre-
mier circuit. 

Examinons maintenant les valeurs pratiques 
des différentes résistances. La résistance ohmique 
de l'antenne comprend la résistance des fils 
et de la prise de terre. Si dans les postes d'émis­
sion elle peut être réduite à une fraçtion d'ohm, 
dans les antennes de réception, elle atteint 
facilement 10 à 20 ohms. On peut admettre 
10 ohms pour une antenne extérieure et 20 ohms 
pour une antenne d'appartement. La résistance 
de rayonnement représente la réaction de l'an­
tenne sur le champ dans le cas des antennes 
d'émission, elle peut atteindre une valeur no­
table jusqu'à 80 ohms environ pour un doublet, 
mais pour une antenne courte travaillant sur 
des ondes un peu longues, comme c'est le cas 
dans les antennes de réception, il faut compter 
pour la résistance de rayonnement quelques 
millièmes d'ohm. En ondes courtes seulement,, 
elle pourra atteindre peut-être quelques ohms, 
par suite dans la plupart des cas, elle sera 
négligeable vis-à-vis de la résistance ohmique. 

La résistance d'utilisation représente la valeur 
réelle (couplage direct) ou apparente (couplage 
indirect) de la résistance du récepteur. 

Dans le cas d'un poste à galène à couplage 
direct, la résistance d'utilisation peut atteindre 
1.000 ohms. Dans le cas d'un couplage indirect, 
cette résistance peut tomber à quelques di­
zaines d'ohms, admettons pari exemple 20 ohms, 
ce sera la résistance apparente. 

Dans le cas d'un poste à lampes, la résis­
tance d'utilisation est très variable et il y a 
de la réaction. Elle peut même devenir négative, 
ce qui fait que l'on peut, par le procédé de la 
réaction, réduire . considérablement la résis­
tance de circuit antenne, et la rendre égale à 
une fraction d'ohm. S'il n'y a pas de réaction, 
on trouve, en général, quelques dizaines d'ohms 
comme précédemment. 

217 



Si l 'antenne n'est pas-accordée il y a, en géné­
ral, une bobine de couplage à la base dont l'im­
ductance est L.,. Si l'on désigne par Z l'impé-
dance de l'antenne, on a : Z = \/L 2c.,3 + R 2, 

or fr,, étant beaucoup plus grand que R, on 
constate que la tension induite dans l'antenne 
se retrouve presque entièrement aux bornes de la 
bobine. 

Le courant induit dans l'antenne, dans le cas 
de l'antenne accordée, est égal à : 

soit, en admettant 0,12 volt, dans une bon.ne 
antenne, si on a un couplage direct avec une 
résistance de 1.000 ohms (galène). 

. 0,12 
i = 1.000 

soit 120 microampères maximum. Si le couplage 
est indirect, soit 20 ohms apparents d'utilisa­
tion et 20 ohms de résistance d'antenne (que 

· nous avons négligée dans le cas précédent), on 
a pour le courant 

. 0,12 "t3 . · . 
i = 20 + 20 soi .000 microampères maximum. 

(en valeurs efficaces il faudrait multiplier par 
l /y?: = 0, 707). 

~i l'antenne n'est pas accordée, comme c'est le 
cas dans un récepteur à lampes, on aura 

i = ~ .. E soit sensibiement LE • 
y L 2cu2 + R2 w 

Lw dans la gamme du broadoasting est 
compris entre 1.000 et 3.000 ohmfl, soit une 
moyenne de 2.000 ohms. Par suite, avec une 
force électromotrice induite de 6 microvolts 
comme nous l'avons choisie dans le1cas du poste 
à lampes, on aura : · 

i = 2_0
6
00 = 3.10·3 microampères. 

La puissance fournie est égale, dans le cas de 
l'antenne accordée, à Ri2, soit en valeur ef-

1 2 
ficace -2 Rimax, soit pour le couplage direct : 

1 
2 X 1.000 X 1202 • 10:12 = 7,2 microwatts 

et pour le couplage indirect : 

-½ X 40 X 3.0002 X 10· 12 = 180 microwatts. 

Dans le cas de l'antenne désaccordée on a 

! 2.000 x 9.10-s = 0,009 microwatt. 

Remarquons que si l'on reçoit sur cadre, la 
f. e. m. induite est plus faible, en général, qu'en 
recevant sur antenne, mais la résistance ohmique 
et la résistance de rayonnement étant plus 

Yaleurdu du,r;.f) 
parn,tY~ 

Ir _ (l,on,pa'êl(.,,, d'u,c­
.t/allim de 7dP,1-111 . 

/DO 

J!l 
10 .,. t"n .-,ik 
3 

Fig. 2. - Valeur des champs radioélectriques, 
(d'après P. DAVID). 

faibles, la puissance recueillie est finalement du 
même ordre. 

Ces exemples nous montrent combien est 
infime la puissance recueillie par les antennes. 
et qu'il y a encore beaucoup à faire avant de 
transmettre l 'énergie par ondes électromagné­
tiques en quantité suffisante pour actionner 
même un moteur jouet. 

Rendement des appareils radioélectriques. 

Dans le cas d'un couplage indirect (cas du 
récepteur à galène), on recueille une puissance 
électrique de 180 microwatts. A la sortie, il 
faut compter, comme ordre de grandeur, · sur 
100 microwatts électriques et 0,001 microwatt 
acoustique, soit un rendement électrique de 
55 % et total de 0,00055 %-

Lire la fin page 221. 
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..------1.__EN __ M_A_RG_E_D_E_· L_A_RA___,,D_lo ____ f-----.1 
LES ULTRA-SONS 
ou LES SONS 

A prem1ere vue, il serait difficile d'ima giner 
chose moins utile qu'un « son » que personne ne 
puisse entendre, un « son » d'une hauteur telle 
qu'aucune oreille humaine ne puisse jamais le 
percevoir. Et, cependant, ces « ultra-sons » ont 
déjà rèçu plusieurs applications pratiques et 
semblent être-appelés à jouer un rôle d'une im­
portance dont nous ne pouvons aujourd'hui 
qu'apprécier vaguement l'étendue éventuelle. 

Tout le mond~ sait, je crois, que lorsque la 
hauteur d'un son musical devient de plus en plus 
élevée, un moment arrive où il n'est plus perçu 
par nos oreilles : il y a bien des personnes, sur­
tout des personnes âgées, qui ne peuvent guère 

· entendre le cri d'une chauve-souris, par exemple. 
La limite varie avec la personne, mais en général 
elle se trouve ver_s 16.000 cycles par seconde : il y 
a très peu d'oreilles qui puissent entendre des 
sons de 20.000 c/s. Même 16.000 est déjà une hau­
teur respectable: le ut tout en haut du piano n'est 
que de 2.000 c/s, donc un son de 16.000 est encore 
plus haut de trois octaves. 

Les ultra-sons employés dans la nouvelle tech­
nique sont d'une autre octave plus haut, ou même 
davantage (32.000 ou 40.000 cycles par seconde) : 
il est donc sftr qu'aucune oreille humaine ne les 
entend. 

II est, par conséquent, obligatoire, pour pou­
voir les employer, non seulement de les pro­
duire, - chose assez facile par plusieurs moyens, 
·- mais de trouver une « oreille » artificielle pour 
les entendre. Heureusement, la réversibilit é de 
l'effet piézo-électrique nous aide : une des façons 
les plus simples de produire les ultra-sons est 
d'appliquer des oscillations électriques à un cris­
tal de quartz, qui les traduit en oscillat.ions mé­
caniques de la même fréquence, ces oscillations 
étant propagées sous forme d'ondes de compres­
sion et dilatation dans le milieu environnant·; et 
ces ondes, ces ultra-son s, en arrivant par ce mi­
lieu à un deuxième cristal de quartz, le font vi­
brer à cette fréquence (en supposant que le cris­
tal soi t de dimensions appropriées). Ce cristal 
traduit, à son tour, les oscillations mécaniques 
en oscillations électriques dans un circuit appro­
prié, et nous n'aurons qu'à amplifier ces oscilla­
tions et les détecter pour en avoir, soit des sons 
dans un haut-parleur, soit des allumages d'une 
lampe, soit des indications d'un instrument de 
mesure. 

,, INAUDIBLES" 

Une des applications pratiques est la vérifica­
tion des fonte s. Si on frappe une extrémité d'une 
barre de fer, une oreille appliquée à l'autre bout 
entendra chaque coup : il est même possible 
qu'une oreille expérimentée puisse apprécier le 
degré d'homogénéité de la fonte d'après la nature 
du son. Mais si, en revanche, nous appliquons à 
un bout notre cristal « émetteur » et à l'autre le 
« r écepteur », nous pourrons voir sur l 'instru­
m ent de mesure s'il s'y trouve des pailles ou 
non. 

Une autre : si vous employez un des appareils 
photographiques format miniature qui devien­
nent si à la mode, vous vous souviendrez que, il 
y a quelques années, vous étiez contraint de choi­
sir entre une émulsion à grain fin mais très peu 
rapide, et une émulsion rapide mais à gros grain. 
Or, un moyen de fabriquer une émulsion fine est 
de la maintenir en agitation pendant qu'elle se 
dépose sur le support : et, aujourd'hui, on a pu 
arriver à combiner finesse et rapidité en l'agi­
tant au moyen des ultra-sons. 

Une autre, qui semble être appelée à des appli­
cations d'une importance capitale, est ·1a form à­
tion d'émulsions (j'emploie le mot maintenant 
dans le sens général, non plus photographique) 
très homogènes, même de celles· composées de 
deux liquides qui, normalement, ne se mélangen t 
guère - de l'huile ou même du mercure dan s 
l'eau, par exemple. De même, l'agitation intense 
des ultra-sons peut diviser les molécules com­
pliquées en molécules plus simples (« dépoly­
mérisation ») : de l'amidon on peut obtenir la 
dextrine, du sucre de canne le monosaccharide, 
etc., etc ... 

En revanche, les ultra-sons peuvent également 
produire des coagulations: on peut, par exemple, 
forcer les particules presque microscopiques qui 
constituent la fum ée noire à s'unir les unes aux 
autres en des particule~ plus grandes qui, aussi­
tôt, tombent, entraînées par leur propre poids -
l'émission de suie de fabrique par les cheminées 
peut ainsi être évitée, ou les particules d'or peu­
vent être r écupérées de la fumée des hauts­
fourneaux. 

Une autre applica tion est la dégazéification 
des liquides, surtout au point de vue pratique, des 
métaux en fusion pendant la fonte: il est évi­
dent qu'un métal d'où toute trace de gaz a été 
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enlevée sera d'une mixture beaucoup plus serrée 
que s'il y reste des bulles microscopiques. 

Mais pour le moment (je tiens à souligner ces 
mots-là, puisque le progrès dans cette nouvelle 
technique est si rapide qu'il est impossible de 
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Dessin schématisé montrant le cristal attaché 
à la coq11e du bateau_et le trajet des ondes 
directe et réfléchie. 

prédire ce qui peul se passer entre le moment où 
j 'écris et celui où vous lirez ces lignes), l'applica­
tion pratique la plus importante semble être le 
sondage maritime. Il y a longtemps déjà qu'on 
a employé le sondage à écho par moyen des sons 

Cabine de=sondages sous-marins à bord d'un 
navire. 

normaux, mais les résultats ont été plutôt déce­
vants, principalement à cause des bruits para­
sites (des machines, des hélices, etc ... ) qui sont 
venus brouiller les échos. Aujourd'hui, on em­
ploie à leur place les ultra-sons, évitant tout 

bruit parasite, et avec l'avantage additionnel 
qu'on peut l~s diriger en faisceau rigoureusement 
vertical. et à très peu de dispersion (dix degrés 
environ) au lieu d'un éventail comme dans le 
cas des sons proprement dits. 

Il a été possible de n'employer pour ces fins 
qu'un seul cristal, qui, premièrement, émet le 
c son » et, immédiatement après, sert à « écou­
ter » l'écho. Le degré de précision atteint est 
frappant : jusqu'à quelques douze brasses (20 
mètres) on peut mesurer la profondeur à trente 
centimètres près, et pour les profondeurs de 12 
à 30 brasses l'erreur ne dépasse guère cinq pour 
mille (0,5 pour cent) : on peut même atteindre 
nne exactitude plus grande, mais il est évident 

Vue extérieure de l'appareil utilisé:'.'pour les 
sondages. 

qu'à tout point de vue pratique ces résultats suf­
fisent amplement. 

L'appareil employé est si élégant qu'il vaut 
la peine d'être décrit. Un cristal est attaché de 
façon permanente à la coque du bateau, protégé 
par une boite en acier avec laquelle il est en 
contact intime, et à travers laquelle les ultra­
sons sont propagés à l'eau; et il est intéressant 
de noter qu'un autre avantage de ces fréquences 
très élevées est qu'on peut les produire avec des 
intensités impossibles dan s la gamme sonore. 
On peut, par exemple, émettre des ondes d'ultra­
son ayant une intensité de 10 watts par centi­
mètre carré : or, l'intensité des sons émis par un 
haut-pa rleur d'appartement est de l'ordre de 
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10 _9 watt/cm•, soit 1 / 100.000.000 de cette 
valeur, et même un coup de canon n'atteint que 
rarement 1/1.000 de cette intensité 1 

Une fois le « son > émis, le cristal est séparé du 
circuit émetteur et branché sur celui du récep­
teur. L'arrivée de l'écho produit donc un courant 

Dessin schématisé du cadran gradué autour 
duquel tourne une petite lampe 

dans ce circuit, lequel, d1lment amplifié, allume 
une petite lampe qui est en rotation constante 
derrière un écran gradué. Au moment où le « son» 
part, la lampe est à zéro de l'échelle : celle-ci 
étant graduée en brasses, il est donc facile de 
lire directement la profondeur par la position 
d'allumage de la lampe. 

Et non seulement la profondeur : le caractère 
du fond influe fortement sur la nature de l'écho, 
donc de la lumière. Si ce fond est rocheux, l'écho 

sera net, et la lampe se verra à travers l'écran 
comme une raie nette. En revanche, un fond va­
seux renverra un écho émoussé, et la raie ne sera 
pas nette : s'il y a de la vase avec des rochers en 
dessous, on aurà deux échos, et deux raies de lu­
mière. Avec un peu d'expérience, on peut donc 
tirer des conclusions de grande valeur à la simple 
« vue » des échos. 

Il y a mieux : un banc de poissons entre deux 
eaux produit également un écho, moins profond 
et moins net que celui du fond; et on nous assure 
même qu'on peut fréquemment reconnaître l'es­
pèce des poissons qui forment le banc d'après son 
écho, et que les bateaux de pêche en tirent déjà 
parti. 

L'espace me manque ici pour traiter de bien 
d'autres utilisations des ultra-sons : des mesures 
plus exactes que par les moyens antérieurs des 
vélocités des sons dans les gaz, des phénomènes 
optiques produits par les ondes stationnaires 
dans les substances transparentes donnant des 
mesures de leur élasticité, des effets de chaleur 
qui peuvent conduire à une diathermie par les 
ultra-sons, des effets biologiques, etc. 

Il vaut cependant la peine de faire mention, 
avant de laisser le sujet, que, quqique ces « sons » 
ne nous soient pas audibles, il semble que pour la 
plupart des animaux, ce ne soit pas le cas. Les 
chats les détestent, les insectes semblent les pro­
duire : ici, peut-être, se cache le mystère des 
communications des insectes entre eux, comme 
par exemple les moyens qu'emploie la femelle 
du papiHon de nuit « Tête de Mort > pour appe­
ler . vers elle les mâles, même quand elle est en­
fermée dans une boîte hermétiquement close. 
Mais on ne fait que commencer à peine les études 
de ce côté du sujet ... 

Major R. RAVEN-HART . 

QUEL EST LE RENDEMENT D'UN RÉCEPTEUR 

====== suite de la p~ge 2 I 8 ====== 

Si on effectue le montage direct, on trouve 
des ordres de grandeurs sensiblement les mêmes, 
car'" si l'énergie recueillie est beaucoup plus 
faible, il en est de même de l'énergie captée. En 
tant que rendement il n y a en gros, rien de 
ëhangé, mais l'utilisation est seule à modifier. 
- Passons enfin au cas d'un poste à lamneS: 
On peut ici nflgliger l'énergie électromagnétique 
et ne considérer que l'énergie fournie par le 
réseau qui est de l'ordre de 70 watts environ. 
L'énergie électrique, à la sortie, est en moyenne 
de 1,5 watt; par suite le rendement électrique 
est de 1,5/70 soit 2,15 %-

Quant au rendement total, il atteint une 
valeur plus faible. En effet, la puissance acous­
tique étant en moyenne de 0,09 watt, on aura 
comme rendement : 0,09/70, soit 0, 13 %-

Conclusion. 

Si l'on ne considérait que . le rendement 
électrique, l'avantage serait très nettement 
au poste à galène dont le rendement est de 
20 à 30 fois celui du poste à lampes courant. 
Mais si l'on examine le r endement électroacous­
tique, l'avantage est au poste à lampes qui a 
un rendement 200 à 300 fois supérieur et cela 
est dû uqiquement au fait que le haut-parleur 
est un reproducteur plus de 1.000 fois supérieur 
au casque. Ce dernier offre l'avantage_ d'une 
très grande sensibilité, mais son rendement 
est désastreux dans l 'ensemble des sons audibles. 

A. de GOUVENAIN. 
Ingénieur Radio E. S. E . 
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Un 'Y adaptateur « expanseur#com# 
presseur » pour amplificateur. 
A. C. SHANEY. Radio-Craft (New­
York). Avril 1938. 

If Les montages d'expansion et de 
compression du niveau sonore, connus 

FIG. 1. - Schéma de 
l'expanseur-compresseur. 

sous le nom de « expensor « jouissent 
d'une vogue grandissante aux Etats-Unis. 

Le montage indiqué ici est particu­
lièrement étudié au point de vue de 
stabilité de fonctionnement, en outre il 
est établi pour former un adaptateur 
spécial séparé qui s• ajoute à un ampli­
ficateur existant. 

On sait que pour l'enregistrement sur 
disque ou pour la transmission par câble 
la musique est comprimée, aussi-est il 
nécessaire si l'on veut restituer le relief 
musical de produire une expansion 
sonore, c•est là le but de l'expanseur. 
Inversement, il peut y avoir intérêt dans 
certains cas à • comprimer » les varia­
tions de niveau sonore ; dans l'appareil 
décrit ci-dessus on passe de compresseur 
à expanseur par simple manœuvre d'un 
commutateur gui inverse le sens d'une 
polarisation. 

Un examen rapide du montage de la 
ligure 1 montre que le signal d'entrée 
alimente à la fois la lampe 6 S 7-G èt la 
partie amplilicative de 6 C 8-G. Cette 
dernière amplifie le signal d'entrée et le 
redresse dans la partie diode. La tension 
redressée qui apparaît alors aux bornes 

0,0ff'F 

de la résistance de charge de 500.000 ohms 
passe d'abord dans un circuit à constante 
de temps pour aller ensuite sur la grille 
de commande et sur la grille suppres­
seuse de la 6 S 7-G. Le circuit à constante 
de temps a pour but de produire un 
effet de retard dans l'action de l'appareil, 
l'action de la grille suppresseuse est 
plus rapide mais moins importante. On 
remarquera que pendant l'expansion 
une tension positive apparait dans la 
partie redresseuse. Cette tension diminue 
la polarisation de la 6 S 7-G et augmente 
la pente. 

La ligure 2 montre r action de la grille 
de commande et de la grille suppres­
seuse sur la valeur de la pente. 

Le commutateur S1 inverse le sens de 
la tension redre~ée et fournit ainsi une 
tension négative que ron appli(Jue à 
la fois à la grille de commande et à la 
grille suppresseuse, ce qui a pour effet de 
réduire Ja pente et le niveau de sortie ; 
l'effet est bien inverse de celui de l'ex-
panseur. 

On remarquera que rappareil com­
porte un indicateur cathodique 6U5 pour 

indiquer visuellement le 

Sortie 
J,,.----• 

degré de compression ou 
d'expansion ; en outre, 
des . perfectionnements 
de détails ont été ap­
portés dans l'emploi des 
transformateurs et des 
bobines d'arrêt. On a 
utilisé une bobine dou­
ble anti-ronflement pom 
éviter les inductions à 
la fréquence du secteur, 
et un système de filtre 
à trois étages a été prévu 
pour éliminer compl~ 
ment tout ronflement -, M.Jl.. 

1.SU 

1 Z5 

~ 0.75 
c:: 

et 
0.50 

· 50 -oO, - JO - ZO - tO 
ElJJ - Valls 

FIG. 2. - E1Tet de la polarisation 
de la suppresseuse sur la pente 
d'une lampe 6S7-G. 
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sur le circuit plaque. 
Le ronflement qui se produit habituel­

lement par action du filament _ sur la 
cathode ou sur la plaque a été complè­
tement éliminé en portant le filament à 
200 volts par rapport à la masse, par suite 
le chauffage est porté à un potentiel qui 
est plus haut que celui de tous les autres 
éléments de la lampe 6 S 7-G, ce '1ui 
évite les effets d'émission de cathode, 
écran et plaque. Cette particularité ne 
modifie en rien le fonctionnement des 
autres 1am pes. 

Ce montage peut procurer un gain 
supplémentaire de 20 décibels lorsque 
le potentiomètre est poussé au maximum . 

Etude des lampes à l'oscillographe. 

'" 

H.F. MAYER. Electronics (New-York). 
Avril 1938. 

Il est beaucoup plus facile pour un 
ingénieur d'étudier les caractéristiques 



d'une lampe sur l'écran de l'oscillo- utiliser une tension qui aoit pos1tJve l'oscillographel'établissementducourant 
graphe que sur une · feuille de papier. pendant une petite partie de la période à mesure que le filament chauffe. Le 
Au lieu de refaire des colonnes de afin d'éviter la production d'un courant temps que la courbe met pour atteindre 

moyen élevé et par suite une surcharge la limite inférieure fixée pour un fonction­
de la lampe. On y parvient en plaçant nernent correct mesure la qualité émis-

R, une résistance R2 shuntée par un con- sive de la cathode. La présence de gaz 
H-~----.--',w,_r,t----i densateur Cet en appliquant une tension apparaît immédiatement par la forme de 

Fm. 3. - Montage élémentaire 
pour tracer la caractéristique 
d'une diode. 

Rt 

FIG. 4. - Schéma perfectionné 
pour des courants de pointe. 

chiffres et tracer des réseaux pour chaque 
variation d'un paramètre, il peut, par des 
manœuvre très simples, faire varier tout 
le tracé d'un réseau et trouver facilement 
la valeur optimum qui donne le meil­
leur réseau. En outre, · il peut connaître 
le réseau dynamique et non plus seule­
ment le réseau statique, ce qui corres­
pond au fonctionnement réel. 

Dans les circuits d'étude de lampes 
exposés ici, toutes les commutations 
s'effectuent par des procédés électro­
niques, sans contacts · tournants ou 
parties mobiles. 

Le circuit le plus élémentaire qui 
permet de tracer le courant plaque en 
fonction de la tension plaque· dans une 
diode est représenté sur la figure 3. Pour 
déterminer l'abscisse on relie une ptaque 
horizontale à la cathode et l'autre à 
l'anode, et les plaques verticales sont 
reliées aux bornes d'une résistance R1 
montée en série avec la diode et aux 
bornes de R1 apparaît une tension pro­
portionnelle au courant plaque. On peut 
alors appliquer sur la diode une tension 
de fréquence et de forme quelconque 
et voir la courbe lp = /(V p). 

Sur la figure 4 on a montré un circuit 
plus étudié. Afin que la courbe puisse 
atteindre les valeurs de pointe, il faut 

alternative plus élevée. La valve d'arrêt la courbe qui est celle d'une émission 

FIG. 5. - Schéma du montage pour le tracé des caractéristiques 
des lampes amplificatrices. 

FIG. 6. - Circuit pour tracer la variation de pente en fonction 
de la tension de la grille de commande. 

a pour effet d'empêcher la tension inverse 
d'atteindre la plaque de l'oscillographe 
et la résistance élevée R3 permet l'écot:• 
lement de la charge de plaque qui l'a 
atteint en passant par la valve d'arrêt. 
Ce montage est une partie indispensable 
des montages où l'on utilise des lampes 
redresseuses à vide poussé. Dans l'essai 
des lampes, la charge R2 et la tension 
sont réglées pour que le tube donne sa 
valeur de sortie maximum et à la tension 
inverse de pointe indiquée. Pour cela, 
avec la lampe encore froide, on applique 
simultanément la haute tension et la 
tension de chauffage et on observe à 
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faible. Les crachements d'émission de. 
cathode sont mis en évidence par les 
sauts de courant qui apparaissent pour 
des tensions plaques plus faibles que la 
tension normale. 

Il faut un circuit un peu plus complexe 
si l'on veut tracer les courbes caracté­
ristiques d'une lampe amplificatrice.Celui 
de la figure 5 a donné de très bons résul­
tats. Le montage permet d'obtenir une 
famille de courbes de I p en fonction de 
V p pour différentes valeurs de la polari­
sation de grille de commande. Pour 
obtenir les coordonnées correctes, on 
opère comme dans le cas de la diode, 



tout l'appareillage étant destiné à four­
nir les diverses tensions de grille. On 
applique une tension alternative Ei, et 
les résistances R1 en série et R2 en 
parallèle servent à bloquer la demi onde 
négative. Aussi à chaque demi période 
l'oscillographe trace la caractéristique de 
T1 pour la polarisation correspondante 
et pendant les alternances négatives le 
spot reste fixe à l'origine. Pendant le 
tracé dt la courbe il faut que la polarisa­
tion reste fixe et pendant les alternances 
négatives qu'elle change de valeur. Pour 
cela on charge les condensateurs Ci, C2, 

Ca, par bonds, à travers la penthode T 4 

et on les décharge dans le th yratron T a. 
Pour charger C1, C2 , Ca par bonds 
remarquons -iue la penthode T 4 reçoit 
une tension alternative sur son écran et 
sa grille de rnntrôle, et par suite, fonc­
tionne seulement durant une alternance. 
La tension Es est en phase avec E1, par 
suite rend T 4 conducteur pendant les 
alternances négatives de E1. Le courant 
qui passe par T 4 est pratiquement indé­
pendant de la tension plaque tant qu'elle 
excède la tension écran, aussi les varia­
tions de charge appliquées à Ci, C2, Ca 
sont égales. Ces variations dépendent 
du réglage du potentiomètre d'écran P3, 

lorsque les • tensions sur Ci, C2, C3 
atteignent une valeur fixée par la position 
de P 1, le thyratron s'allume et décharge 
C1, C2, C3• Le pottntiomètre P 2 aux 
bornes de E2 permet le réglage de la 
polarisation minimum, le microampè­
remètre dans le circuit grille facilite ce 
réglage. • 

On peut encore tracer la variation de 
la pente en fonction de la tension de 
grille. Dans le circuit de la figure 6 on 
y parvient en employant la lampe comme 
amplificatrice haute fréquence avec une 
faible résistance de charge dans la pla(Jue 
et un petit signal appliqué sur la __ grille ; 
on trace la tension de sortie redressée 
en fonction de la tension de grille variable. 
Le signal est fourni par un oscillateur de 
175 kHz. Ce signal est ensuite appliqué 
à la grille de la lampe à étudier. Si l'on 
désire tracer la pente de la grille I en 
fonction de la tension de la grille 1 pour 
diverses tension de la grille 3, on applique 
en série le signal et le secteur sur la grille 1 
et la tension variable par discontinuité; 
provenant du circuit de la figure 6, est 
appliquée à la grille 3. La sortie du 
détecteur alimente les plaques verticales 
de l'oscillographe et les plaques horizon­
tales sont alimentées par la fréquence 
du secteur. Il y a intérêt à placer un 
microampèremètre dans le fil de chaque 
grille reliée à un potentiel variable afin 
de régler la polarisation ou zéro. L'am-

plitude des tensions de déviation fournies 
par ce montage est telle qu'il faut disposer 
d'un oscillographe ayant des amplifica­
teurs sur chaque paire de plaques. 

A. G. 

Emetteurs téléphoniques sur ondes 
très courtes (A. Bi!'!NEWEG. ]R., 

Communications and Broadcast En­
gineering, janvier 1938). 

Etant donné qu'il est difficile pour ne 
pas dire impossible de piloter par quartz 
les émetteurs portatifs et légers employés 
comme transcepteur, on est obligé de se 
servir d'auto-cscillateurs. L'article donne 
quelques indications fondamentales sur 
la façon de traiter I' auto-oscillat ,ur pour 
obtenir un fonctionnement aussi stable 
que possible. 

1 ° Choix du tube. 

Il est possible d'employer des tubes 
ordinaires comme la 30, la 56, la 6C5 et 
d'autres encore. Toutefois on choisit en 
général une 30 parce qu'elle oscille faci­
lement, avec une très faible consomma­
tion de courant de chauffage (0,06 A-2 V 
soit 120 milliwatts). On peut employer 
aussi une 955, triode • acorn » qui 
est souvent plus intéressante quoique 
sa consommation soit plus élevée 
(0, 15 A-6,3 V). Si la puissance H. F. 
demandée n'est pas importante, la 955 
fonctionnera avec une tension-plaque 

... 
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plus réduite que toutes les autres lampes, 
la 30 en particulier, que l'on peut em­
ployer à 5 m, et au-dessous. 

2° Conditions de fonctionnement. 

Les courbes de la ligure montrent 
quelques mesures intéressantes faites sur 
la 955 et sur la 30. Celle-ci démarre à 
30 V. de tension-plaque, tandis que celle­
là se contente de tensions aussi faibles 
que 1,5 V. Le même graphique montre 
aussi que, entre 40 et 30 volts, la varia­
tion de fréquence émise est considérable 
avec la 30, tandis qu 'on peut réduire la 
tension à 25 volts avec une 955 avant de 
constater un changement. On peut donc 
gagner considérablement sur le poids 
de la bat . erie H. T . en employant ce 
dernier type de lampe. 

3° Modulation. 

On emploie généralement une modu­
lation Heising, dans laquelle on fait 
usage d'une bobine de blocage à noyau 
de fer. En se reportant aux courbes, on 
peut voir de quelle marge de tension on 
peut disposer avant d'obtenir une varia­
tion de fréquence. Cela permet d'adapter 
au mieux la modulation. Ici encore la 
955, admettant de très faibles tensions, 
pourra être modulée plus profondément 
que tous les autres types de lampes. L'au­
teur recommande, dans le cas d'une 30 
de · ne jamais travailler avec moins de 
45 volts de tension-plaque. - H. G. 
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de grille en fonction de la tension de plaque. 
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La Modulation. 
Quelques considérations. 

Amplificateur 
d e modulation. 

Pour moduler notre émetteur, deux procédés 
peuvent être envisagés : 1 ° modulation par la 
grille; 2° modulation par la plaque. 

Le premier mode, aux nombreuses variantes, 
est le plus simple à réaliser, il ne n écessite, en 
effet, qu'un amplificateur modeste, mais ... revers 
de la médaille, il est, pa r contre, très délicat à met­
t re au point et sujet à de fréquents déréglages, la 
qualité obtenue, souvent médiocre, est rarement 
réellemènt bonne; d'autre part, n'oublions pas 
que, dans le cas du Radius 317, une très faible 
puissance H.F. est mise en jeu! Si nous voulons 
aller loin, il nous faudra moduler aussi pro­
fondément que possible notre onde porteuse. Au­
cune hésitation, par conséquent! C'est la modu­
lation par la plaque HEISING que nous em­
ploierons. Indéréglable, ne demandant aucune 
mise au point, elle seule permet d'ajouter effecti­
vement des watts modulés à notre porteuse. 

56 
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RAOtu·s 317 
EMETTEUR PILOTÉ MODERNE 
- SUITE DU DERNIER NUMÉRO _ 

L'amplificateur de modulation 

et son alimentation. 

Cet amplificateur, très moderne, spécialement 
conçu par nous pour l'émetteur Radius 317 et ses 
futurs dérivés... est en service à notre station 
depuis plus d'un mois, à notre très vive satisfac­
tion; hâtons-nous d'ajouter, qu'à titre expéri­
mental, uniquement pour l'élaboration de cet 
article, il fonctionne rigoureusement dans les 
conditions imposées ici : modulation de notre 
étage pilote ECO utilisé en étage unique. Nous 
vous donnerons plus loin les résultats, véritable­
ment remarquables, obtenus, tant en portée qu'en 
qualité. Ce modulateur comporte trois étages, 
dont les deux premiers sont constitués par deux 
tubes 56, amplificateurs de tension, montés en 
« cascade ~ selon la méthode : résistances-capa­
cité; le filament de ces tubes est chauffé sous 
2,5 V par le transformateur T7 (les 56 pourront 
être remplacés, soit par des 76, soit par des 6 C 5, 
leur correspondance métal, tubes plus récents, 
mais de caractéristiques identiques; 76 ou 6 C 5 
devant être chauffés sous 6,3 V, leur utilisation 
vous permettrait de supprimer T7, le transfor-

1-2sod 
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I!~ ~FG 

FIG. 8. - Schéma de 
l'amplificateur de 
modulation. 
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mateur T6 (chauffage des 6 L 6) alimentant, alors, 
l'ensemble des filaments; il va sans dire que dans 
ce ·cas, T6 devra fournir 3A au lieu des' 2A pré­
vus; en ce qui nous concerne, nous avons monté 
des 56 uniquement parce que nous avions dans 
-notre stock et les tubes et le transformateur de 
-chauffage idoine; quant aux tubes métalliques, 
-étant donné que le besoin d'un blindage de ces 
•étages amplificateurs ne se fait aucunement sen­
tir, nous pensons qu'il est plus indiqué d-'accor­
der la préférence à des tubes verre, mieux refroi­
dis et visibles en fonctionnement. 
En résumé, nous vous conseillons donc : ou 56, 
ou 76. 

La lampe d'entrée, première 56 attaquée par le 
.microphone à charbon ou par le pick-up, est ali­
mentée sous tension très réduite : 60 CV, le débit 
plaque est de 4 mA, sa polarisation de cathode est 
de - 7 V; par contre, la tension plaque de la 56 
suivante est portée à 260 V, débit plaque 5 mA, 
polarisation - 15 V; les polarlsations se font 
-automatiquement par les résistances R 2, R 6 
shuntées par les capacités Cl, C4 de valeurs con­
venables; la liaison d 'une 56 à l'autre s'effectue 
à travers le condensateur C2. Un seul potentio­
mètre Rl est utilisé, il commande à l'entrée le 
dosage de la parole ou de la musique, il est -
dans notre montage - fixé en dehors de l'ampli­
ficateur lui-même, ainsi d'ailleurs que le trans,­
formateur microphonique Tl qui doit, obli­
gatoirement, être éloigné, afin d'é1,iter tout r<>nfle­
ments. 

Ainsi que le schéma (fig. 8) · l'indiqué, les· tubes 
56 ont leur alimentation propre dont toutes les 
valeurs · sont précisées. La tension fournie par 
cette . alimentation équipée avec une 80, étant 
après. filtrage de 380 V, les chutes de tension 
nécessaires à l'alimènta:qon correcte · des plaques 
sont obtenues à travers les .résistances R4, R7. · 

Chaque étage « sonné » -,-- séparément - au 

t 
-<-Amplificateur et transformateur 

de modulation. 

casque, s'est avéré d'une pureté remarquable et 
réfractaire à tout accrochage, aucune mise au 
point n'a été néc~saire. 

Les tubes modulateurs. 

C'est un push-pull de 6L6 qui fait suite aux 56 
-de l'amplificateur. L'attaque s'effectue à travers le 
transformateur spécial T2 de .rapport 1/ 1 par pla­
que qui est monté en tôles de haute qualité (Tran­
cor) et comporte, au secondaire, deux enroule­
ments séparés mis à la masse à travers les résis­
tances R8, R9, supprimant tout accrochage et assu­
rant une stabilité parfajte; le primaire est shunté 
par une capacité C5, de façon à éviter tout siffle­
·ment pour le cas où l'entrée et la sortie seraient 
-inversées; ce transformateur doit obligatoirement 
être intégralement blindé de façon effective,ce der­
·nier étant mis très rigoureusement à la masse; de 
plus, ses pattes de fixation seront surélevées du 
châssis par des cales isolantes de 5 mm d'épais­
seur (bakélite, par exemple); ces précautions 
sont indispensables sous peine de ronflements 
intempestifs ; d'autre part (le schéma (fig. 8) l'in­
dique .clairement), le câble du microphone, celui 
du ,Vick-up, tous les circuits de grille de tous les 
tu,hes, tous les transformateurs d'alimentation 
(ceux-ci étant montés sur la platine même de 
l'amplificateur) devront être efficacement blin­
dés et leur blindage mis à la masse; cette masse, 
constituée par la platine, étant reliée par le plus 
court chemin à la prise de terre soigneusement 
établie, en un point commun à toutes les masses 
de la station (alimentation et oscillateur). 

Les 6L6 seront fixées sur des supports 
en stéatite bien qu'il s'agisse · de B. F ., à 
moins que _vous ne désiriez voir les dits 
supports prendre feu, ainsi . que cela nous 
est arrivé... La 6 L 6, lampe de puissance 
prodigieuse, tant par son bas prix que par son 
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Frn. 9. - Alimentation d e l'amplificateur de modulation. 

rendement élevé, a malheureusement un défaut: 
son isolement précaire; dans le support octal, 
le filament et la plaque sont à moins de 2 mm 
l'un de l'autre, voisinage dangereux qui se tra­
duit par des arcs et se termine en « feu d'arti­
fice l> lorsque l'on fait travailler les tubes à plein 
régime, comme vous êtes appelé à le faire un 
jour; ce n'est pas grave puisqu'il vous suffira, 
pour y remédier catégoriquement, d'employer les 
supports précités, l'expérience étant faite à nos 
frais ... 

En outre, prohibez formellement la 6 L 6 
métal et employez uniquement des 6L6 G (cor­
respondance : verre); le premier type chauffe de 
façon infernale, se refroidit mal, n'est pas contrô­
lable de visu (ceci est grave, un défaut de pola­
risation pouvant porter ' les plaques au rouge, un 
accrochage pouvant faire de même des 'écrans ... 
comment s'en apercevoir à temps et y remédier?), 
bref, le moins que vous risquiez avec des tubes 
métalliques de cette classe, c'est de les voir durer 
« ce que durent les roses » ... 

La polarisation automatique du push modula­
teur (6 L 6) est assurée dans les cathodes de cha­
que tube par une seule et m ême résistance à 
collier RlO, shuntée pai: le condensateur C7; ce 
dernier pourra être supprimé en vue d'un meilleur 
équilibre pour le cas où il y aurait une légère 
dissymétrie entre les deux 6 L 6; les écrans seront 
reliés ensemble et découplés par un unique con­
densateur C8; on remarquera que volontairement , 
pour ne pas « tuer » les aiguës, nous n'avons réa­
lisé aucun découplage des plaques par une capa­
cité aussi minime soit-elle, la qualité d'.un tel 
push-pull s'en passe fort allégrement! La dis-

torsion de cet amplificateur, s'il a été soigneuse­
ment et eorrectement réalisé avec du matériel de 
choix, ne doit pas dépasser 2 % pour un rende­
m ent compris entre 10 et 30 watts modulés, sui­
vant la. classe dans laquelle on le fait travailler 1 

On constatera que, pour le chauffage des 6 L 6, 
ce n'est pas la prise m édiane du transformateur 
T6 qui est reliée à la m asse, mais bien un des 
côtés des filaments, cela afin d'éliminer le ronfle­
ment. Disons, ici, que l'amplificateur ·r éalisé par 
nous, suivant ces données, est parfaitem ent filtré, 
ne ronfle pas et n 'accroche pas. La sortie du modu­
lateur s'effectue à travers un t ransformateur 
construit spécialement; il comporte : un entrefer 
pour éviter toute saturation, un écran statique à 
la masse; ce transformateur est calculé pour une 
intensité admisible de 0,2 A; il n'est pas néces­
saire de le blinder, mais . on le fixera en dehors 
de la platine de l'amplificateur et son fer 
sera relié à la t erre; ce trllnsformateur spé­
cial de modulation possède au primaire (dont le 
point milieu permet l'alimentation plaque du 
push-pull) ·trois impédances différentes dont les 
rapports sont les suivant s : 5.000, 6.500, 8.000 
ohms (impédances de plaque à plaque), cela per­
met le fonctionnement, soit en classe A' (10 W 
modulés) , soit en classe AB 1 (20 ou 30 W modu­
lés); le secondaire, par lequel• s'effectue la liai­
son avec l'émetteur, comporte également des pri­
ses correspondant a ux impédances suivantes : 
2.000, 3.000, 4.000, 5.000, 6.500 8.000 ohms faci­
litent, ainsi, une adaptation co~recte à la plupart 
des tubes oscillateurs susceptibles d'être em­
ployés. 

L'alimentation en h aute tension (anodes et 
écrans) des 6 L 6 est totalement indépendante de 
toutes les autres, elle est décrite dans le para­
graphe suivant. 

f'eti/,es 
pinces 

crocodile 

Voici !;antenne fic t 1 v e 
dont le rôle a été pré­
cisé dans l'article du 
dernier numéro. 

Aspect... impressionnant de l 'alimentation de l'amplificateur. 
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Alimentation des tubes modulateu,s. 

Cet organe, ainsi que l'amplificateur, a été cal­
culé très largement et beaucoup plus conséquent 
que ne le réclamait l'émetteur Radius 317. Cela 
aux fins d'économie e t de simplification I Expli­
quops-nous : vous êtes appelé, à bref délai, à 
agrandir votre station en lui adjoignant au 
moins un étage H.F. supplémentaire. 

Ce serait un non-sens absolu que de vous obli­
ger à construire à nouveau, d'ici peu de temps : 
alimentation et amplificateur; d'autre part, il y a 
toujours intérêt et économie à prévoir largement, 
dès le début, les organes qui auront à assurer un 
travail régulier, du même coup, des ennuis gros 
de conséquence, a utant pour le budget que pour 
la main-d'œuvre sont écartés; croyez-nous, la 
voix de l'expérience nous guide en vous conseil­
lant ainsi ! Donc, revenons à ... notre alimentation: 
Elle comporte ·: (fig. 9) transformateur de chauf­
fage de la valve (Tl), une 83 à vapeur de mercure 
(débit redressé 0.250 A), transformateur de haute 
tension 700 X 700 V, 0,250 A, primaire 110, 120, 
130 V (vous utiliserez l'une ou l'autre prise selon 
la classe adoptée sur l'amplificateur et suivant 
que vous aurez ou non (dans l'avenir) un second 
étage H.F. à alimenter; c'est, en effet, cette ali­
mentation qui s'en chargera à ce moment). 

Ne craignez pas ,pour la valve, théoriquement 
prévue pour 500 V, qui « encaisse » sans dommage 
(à condition qu'elle soit de premier choix) la 
surtension . Nous avions quelques craintes au 
début! Elles n'étaient pas justifiées : notre 83 a de 
longues heures de service ininterrompu et elle 
« tient » . 

Le montage est réalisé obligatoirement avec · 
inductrance d'entrée (communément appelée pré­
self), suivie d'un deuxième étage de filtrage, ca ­
pacités entre les inductances et à la sortie, ces 
dernières sont constituées, dans notre cas parti­
culier, par des condensateurs électrolytiques li­
quides montés en série C2, C3, et shuntés, afin d'en 
obtenir le parfait équilibre par les résistances Rl, 
R2; la sortie s'effectue à travers une résistance 
à collier (b leeder) B, dont nous avons vu l'utilité 
sur l'alimentati on précédemment décrite, le collier 
permettra d'ajuster la tension des écrans; la 
rés istance R3, de forte puissance, assure la chute 
de tension nécessaire pour l'alimentation du push­
pull modulateur et son collier réglable donne la 
possibilité de faire varier la tension pour l'utili­
sation en classe A' ou ABl; les inductances de fil­
trage Sl, S2 ont été établies spécialement; elles 
sont Cl/,lculécs pour laisser passer le débit de 

TECHNIQUE 
DE L'EMISSION D'AMATEUR 

R ecti fi cation à apporter 
au Chapitre II. 

Par suite d'erreurs d e mise en 
place, les sch émas des figures 9, 
11 et 15, parus dans Toute la Ra­
dio, pages 163 et 164, ne repré- L IC>-~1'------i 
sentaient pas respectivement, 
comme il était indiqué, l es mon­
ta~~s H a,·tley, Colpitts et Eco . 

.Nous prions donc nos lecteurs 
de se reporter, pour l es figures 
9, 11 et 15, à celles CJUi sont re- +HT 
produites ci-contre. - L. B. FIG. 9. --'-- Harley. 

0,250 A. Comme d'habitude, toutes les tôles sont 
serrées au maximum et tous les fers mis à la 
masse (transformateurs et inductances). 

Réglage du modulateur: 

Nous envi sagerons seulement, pour aujourd'hui, 
l'adaptation de l'amplificateur de modulation à 
l'étage H.F. unique (l'ensemble constituant notre 
Radius 317), nous réservant d'examiner avec 
vous, dans l'avenir, son utilisation en classe ABl 
lorsque d'autres étages H.F. seront nés! 

C'est donc en classe A' que nous réglerons notre 
push-pull B.F. de 6L6 : les ten sions plaque et 
écran seront amenées à une m ême valeur, soit 
250 V pour chacune, au moyen des r ésistances à 
collier R3 et B (fig. 9) (sortie de l'alimentation des 
tubes modulateurs) ; la polarisation des deux 6L6 
sera ajustée sur la résistance RIO (fig. 8), com­
mune aux deux tubes, en réglant son collier pour 
une valeur de 125 ohms correspondant à une ten­
sion négative de -16 V (pour les 2 tubes); le mil­
liampèremètre MA (voir schéma) indiquera en 
l'absence de modulation un débit de 120 mA qui 
montera dans les forte ou pointes de modulation 
à 130 mA. Dans ces conditions, l'amplificateur dé­
crit (équipé avec ses deux 56 en « cascade ») four­
nira 10 à 12 watts effectifs en sortie, ce qui permet 
aisément de moduler à 100 % l'oscillateur Radius 
317; il sera peut-être même nécessaire - vos pre­
miers essais vous l'apprendront - de réduire par 
le potentiomètre Rl la puissance d'entrée, afin de 
r emédier à une surmodulation possible. 

. Premiers résultats. 

Avec cet ensemble, nous avons pu réaliser, par 
propagation moyenne et QRM intense, s'ur l a 
bande de 7.000 kHz (longueur d 'onde 41,6 m) ·des 
liaisons diurnes et nocturnes extrêmement régu­
lières : Portugal, Ecosse, Luxembourg, Belgique, 
pratiquement tout le territoire français ont été 
QSO avec des QRK jamais inférieurs à R6 et attei­
gnant souvent R8-R9 QSA W A avec une stabilité 
analogue à celle d'un « pilotage cristal » ! 

Nous poursuivons pour vous nos essais et vous 
communiquerons, en m ême temps que les indi­
catifs de la plupart des stations QSO et leur con­
trôle, tous déta ils complémentaires. Quoiqu'il en 
puisse résulter, Radius 317 vous garantit, d'ores 
et déjà, des performances remarquables; eu égard 
à sa faible puissance, n'avons-nous pas été, nous­
mêmes, agréablement surpris ! Son rayon d'action 
est de 1.500 km par propagation m édiocre. 
. (A suivre.) J.-A. NUNES (F8TS). 

+ HT 

FIG. 11. - Colpitts. FIG. 15. - Eco. 
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LE 
MATÉRIEL 
EXAMINÉ 

Faire connaître les 
caractéristiques du 
nouveau matériel 
apparaissant sur le 
marché, le décrire 
objectivement avec 
le seul souci de 
documenter le 
lecteur, voilà le but 
de cette rubrique 

Le Phasmajector. 

■ 

Quand on veut procéd er à l'alignement ou à la mise 
a u point d'un châssis, on n'attend pas l e moment où 
d es émissions auront lieu sur des fréquences de r é­
glage : on en crée soi-même à l'aide d'une hétérodyne 
modulée. En télévision, jusqu'à présent, il fallait 
gu etter la courte émission quotidienne pour faire l es 
essais et la mise au point d es récepteurs. Et malgré 
(ou à cause de) la fébrilité avec laquelle on profitait 
de cette courte émission, il fallait souvent plusieurs 
jours pour avancer un peu le travail. Bien mieux, 
n 'étant jamais sûr du fonctionnement de l'émetteur 
exp érimental, on ne savait pas si l es d éfauts constatés 
étaient dus à l'émission ou à l 'appareillage r écepteur. 

1 Aujourd'hui, grâce au Phasmajector, une rema rqua­
ble invention de Allen B. du Mont, la t élévision se 
trouve dotée de son h étérodyne modulée. Le Phasma­
jector qui nous a été très aimablement présenté par 
~L F eldt, ingénieur aux Ets Radiophon, est , en fait, l e 
plus petit émetteur de t él évision qu'on puisse imaginer. 
II est constitué par un oscillograph e comportant un 
tube d'une conception spéciale. En effet, si l e canon 
électronique et les plaques d e d éflexion n e l e diffèrent 
en rien des autres tubes cathodiques, l'écran fluores­
cent se trouve r emplacé par une plaque m étallique. 
Sur la face interne de cette plaque, un dessin est im­
primé a vec une encre isolante. 

Le spot cathodique, en tombant, dans le cours de 
son balayage, sur les parties de métal d emeurées nues, 
provoque une émission d'électrons secondaires qui 
sont captées par une anode circulaire di sposée dans le 

IX 

Détails de la Monocom mande Thnillier. 

voisinage immédiat d e l a plaque. Il est facile de voir 
que le courant de l'anode circulaire constitue une véri­
table modulation de télévision pouvant servir aux 
expériences d e t élévision et à la mise au point de télé­
viseurs. Même dans l es postes d'émission de t élévision, 
l e Phasmaj ector permet de procéder à la mise au point 
de l'émetteur H .F. , sans n écessiter la mise en march e 
des appareils d e prise de vues. Enfin, il se prête fort 
bien aux d émonstrations de t élévision dans l'enseigne­
ment, et dans des conférences de vulgarisation. 

Nul donte que dans quelqu es années, dans tous l es 
ateliers de construction d e t éléviseurs, on verra des 
Phasmajectors au m ême titre que l'on voit aujourd'hui, 
dans l es ateliers d e T .S.F., d es hétérodynes modulées. 

La Monocommande Thuillier. 

La r éduction du nombre d'organes de réglage d'un 
récepteur offre non seulement certains avantages du 
point de vue esthétique, m ais a ussi celui d e .rendre la 
manœuvre plus a isée et , par l à, plus rapide. On connait, 
dans cet ordre d 'idées, l e succès obtenu par l e mono­
bouton équipant certains modèles de récepteurs Phi­
lips. 

Aujourd'hui, un jeune constructeur, M. Thuillier, 
qui s'est déjà signalé par ses i·emarquables postes d e 
soudure, vient p résenter un nouveau systè1ne de 
comm a nde à bouton unique d'une conception très ingé­
niense et qui a cet avantage énorme de pouvoir s'adap­
ter sur. tous l es modèl es d e châssis. L'unique bouton 
de la l\fonocommand e Thuillier assume les quatre 
fonctions suivantes : 

1. Mise en march e et arrêt; 
2. l\fanœuvre du commutateur des gammes d'onde 

et du pick-up; 
3. Réglage du conden sateur variable; 
4. Régl age d'intensité. 
Le bouton sphérique éta nt complètement enfoncé, 

le r écepteur est ét eint. Lorsqu'on le tire vers soi, le 
récepteur est mis en marche et, en même temps, l'axe 
du bouton est embrayé sur l e commutateur des gannnes 
d'ondes ou, plus exactement, sur une roue dentée qui, 
par une chainette, est liée au commutateur. En tirant 
davantage, l'axe du bouton se trouve embrayé sur 



sion relie au condensateur variable; dans cette posi­
tion, 6n effectue le réglage d'accord. Mals, en même 
temps, en tirant plus ou moins le bouton, on agit sur 
le potentiomètre du réglage d'intensité. 

Lorsqu'on a manœuvré pendant quelques minutes la 
Monocommande Thuillier, l e réglage se fait instincti­
vement avec une facilité incroyable. D'après nos ren­
seignements, plusieurs constructeurs importants ont 
adopté ce dispositif pour leurs modèles de la pro­
chaine saison. 
une deuxièm e roue dentée qu'une chaine de transmis-

Les nouveaux châssis Arno. 

On sait que les Ets Renard et Moiroux, depuis long­
temps spécialisés dans la fabrication de transforma­
teurs d 'alimentation, de condensateurs électrochimi­
ques, de bobinages H.F., de contacteurs et d'aut res 
pièces détachées, ont également entrepris la fabrica­
tion de châssis dans lesquels ils incorporent leurs 
pièces détachées, ce qui est, à la fois, une p reuve de 
bon sens commercial et de tendance à n'utiliser q ue le 
meilleur matériel. 

La p roduction pour l a nouvelle saison comprend 
une série de 5 châssis allant d'un 4 lampes p lus Œil 
Magique, à un 8 lampes de grand luxe. Tous ces châs­
sis sont caractérisés par l'éclectisme avec lequel y sont 
combinées l es lampes américaines et européennes, 
ainsi que par l 'utilisation de bobinages M.F. à noyau 
de fer à vis; les bobinages oscillateurs comporten t l es 
mêmes noyaux, de même que les bobinages d'accord, et 
le réglage du début de gamme se fait par l'accord de 
la self-Induction de chaque bobinage, en vissant plus 
ou moins le noyau. On obtient ainsi une stabilité par­
faite. 

Notons que le récepteur type B 83 à 8 lampes, com­
porte 2 étages M.F., tout en comprenant 1 étage H.F ., 
ce qui lui confère une sensibilité h ors pair. 

Les« postes mixtes » C.E.R.T. 

Après leurs modèles batteries super 4 lampes et 
5 l ampes plus œi l magique, voici que les Etablisse­
ments C.E.R.T. lancent enfin l e poste mixte, tant 
attendu par les u sagers de péniches automoteurs et 
de voitures automobiles. 

Super classique 5 lampes O·.C. P.O. -G.O. cet appareil 
à faible consommation fonctionne soit sur secteur 
alternatif, soit sur batteries 6 ou 24 volts (convertisseur 
logé dans l'ébénisterie). Le changement se fait très 
simplement à l'aide d'un commutateur. 

PREMI ÈRE A LA C.G.T.E. 

• 
Le lundi 9 mai, de nombreux journalistes de la 

radio sont venus admirer, au 44, de la rue de la Bien­
faisance, le splendide immeuble dans lequel s'installe 
la Compagnie Générale des Tubes Elecll"oniques. Un 
accueil cordial leur a été réservé par M. Jacques Bon­
fils, administra teur-délégué de cet important orga­
nisme, qui était entouré de ses collaborateurs, MM. 
Fournier, de Masures, Sergent, Aschen, Archaud, Gon­
dry, Marty, Cousinet, Baralong, Salles, Gueniau, 
Voltz, etc. 

Dans une courte allocution, M. J. Bonfils exposa le 
but de la nouvelle société qui se spécialisera dans la 
technique et le commerce des tubes électroniques de 
toutes les catégories (réception et émission, tubes ca­
thodiques, multiplicateurs électroniques, etc.). Ces 
tubes porteront désormais la marque « Miniwatt­
Darlo ». Cette conjonction des deux marques répu­
tées constitue la m ei lleure garantie de leur succès. 

En trouvant à la tête de cette nouvelle société M. Jac­
ques Bonfils; entouré de sa fidèle équipe de Radio I , 
nous pouvons facilement augurer de la belle destinée 
à laquelle, tant au point de vue technique que commer­
cial, èst ·pr.omise la nouvelle maison. 

X 

LIE~ LilVRIES 
Théorie e t technique du bruit de fond, par F. Bedeau. 

Un volume de 96 pages in-8° Hermann éditeur (6, 
rue de la Sorbonne, Paris) dans la collection des 
, Actualités -scientifiques et industrielles •. 1938 

Depuis le jour où on a construit le premier ampli-
ficateur, on sait qu'en l'absence de tout signal appliqué 
à l'entrée et en l'absence de parasites, il existe un bruit 
de fond qui limite l'amplification d'un appareil. 

De nombreux phycisiens ont étudié ce phénomène 
et l'attribuent à deux effets qui sont l'effet Schottky 
(dit aussi effet de l?l'enaille) et l'effet termique. Quelle 
est l'importance exacte de chacun de ces effets ? F. Be­
deau nous montre les diverses théories préconisées par 
Llewellyn, Martin, Ellls, Rothe, Plata .. . et nous expose 
les divers résultats de ses propres expériences. 

L'e1Tet Schottky est dû au bombardement discontinu 
de l 'anode par les électrons issus de l'électrode, le courant 
moyen n'étant que la moyenne des fluctuations produites ; 
ces fl uctuations sont indépendantes de la fréquence 
d'accord, elle ne dépendent que de l' impédance d'entrée 
du type de lampe et de la bande passante. Cet effet se 
produit en l'absence de charge d'espace; or, actuellement 
toutes les lampes utilisées ont une charge d'espace , 
aussi d'après Llewellyn, l' e1Tet Schottky devrait être 
nul, mais en fait tout se passe comme s'il subsistait un 
effet Schottky résiduel. 

L'e1Tet t echnique est dû à l'agitation des électrons 
dans les circuits et, entre autre, dans les sésistances et 
les circuits connectés aux lampes. Nyquist a montré 
que cet effet était d'autant plus important que la bande 
passante· était plus large et la résistance plus élevée. 

Pour étudier l' importance relative de ces ·deux e1Tets, 
on a effectué de nombreux essais, mais en fait la discri­
mination est fort malaisée; toutefois, il semble que 
l'effet technique soit le moins imp.ortant des deux. 

Si on applique un signal à !"entrée, il arrive souvent 
que le bruit de fond augmente, cela est dû aux inter­
férences entre le signal et le spectre de fréquence du 
bruit de fond. Il y a donc lieu, pour les mesures de sen­
sibilité, à faire les mesures non à puissance de sortie 
constante, mals à tension de sortie constante; une bonne 
valeur pour ce rapport est de l'ordre de 100. 

Pour réduire le bruit de fond, Ziegler a montré qu'il 
y avait grand intérêt à réduire le courant écran (C'est 
ce qui a été fait dans la nouvelle lampe EFS). 

Tel est rapidement esquissé le contenu du livre très 
clair de 111.-F. Bedeau qui fait le point s1,1r un sujet 
technique qui a fait couler bE:aucoup d 'encre. - A. G. 

La Télévision les problèmes lthéoriques et pratiques 
de l a télévision et leur solution, p ar M. Chauvierre, 
ingénieur-conseil, professeur à l'Ecole centrale de 
T. S. F. Un vol. in-8°, VI +26 7 pp, 244 fig. 1938. 
Dunod, éditeur. Broché : 78 fr. Relié : 95 fr . (Port 
recom. : France : 5 % ; Etranger : 10 %) . 

Technique toute jeune, la Télévision a déjà derrièi;,_e 
elle un lourd p assé de projets avortés ou par trop fa/1-
taisistes . L'auteur a très heureusement évité l'écueil 
habituel des ouvrages de ce genre en se refusant de s'ape­
santir sur l'histo ire de la télévision et en consacrant la 
majeure partie du volume aux procédés électroniques. 
L'exposé est clair, méthodique et complet, sans tomber 
dans les extrêmes du • bricolage • ou du • sadisme mathé­
matique,. Le livre, qui résume le cours professé par 
l 'auteur à-l'Ecole centrale de T. S. F. , s'adresse à ceux 
qui, connaissant ra radioélectricité, veulent s'initier à la 
pratique et à la théorie de la télévision. Sa lecture est , 
grâce au dynamisme entrainant de l'auteur, facile; l'ab­
sence de toute • littérature • change agréablement de 
tant d'autres pages noircies au sujet de la télévision. 

E. A. 
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!=== T ouiours les premi~rs... I= 

LES ÉTAB LISS EMENTS 

I===- R~D1 0-SOURCE I_ 
ont réalisé . le no.uveau : i SUPER-SALON i 

§ 1939 § 
§ • à nouvelles lampes Miniwatt saison § 
§ 1938-1939. E 
=-- • à double correcteur de tOll&lité. §_ 
i_ • à nouveaux Autodécouplelµ'S (série 5 E.K. 3, etc.) 5 § (Décrit dans ce numéro)l , §_ 
Ë i APPAREIL A 5 LAMPES QUI VALENT 7 grâce à l'utilisation des nouveaux tubes EFMl et i 
§ EBF2. En effet. le nouveau trèfle EFMl comporte dans un même tube un élément !! 1 fn~;~~~:r ~:;:r ~:~~~~i~i~~te u~iké;i:è~~o~:u~vâf 0 ~~: ~n fluorescent comme 1 
§ LE NOUVJ;:AU SUPER SALON 1939 POSSÈDE UNE SUPÉRIORITÉ INCONTESTABLE pat'r&pport ii== 

=== à tout ce qui a été créé jusqu'à ce jour grâce à l'utilisation des nouveaux tubes à 
caractéristiques basculantes dont la distorsion est négligeable, donc.. -

5 MEILLEURE MUSICALITÉ, E 
~ = 
========- grâce à la séparation_ entred~l~méentdoscillateur et élément modulateur de l 'octode EK3 :_=====: à émission électromque 1ng e, one.. . "" 

MEILLEURE SÉLECTMTÉ et MEILLEURE AMPLIFICATION en ondes courtes. 

AUTRES AVANTAGES DUS A LA EK3 : Peu de souffle, pas de chuchotements, moirn; de 
==- fading, sensibilité beaucoup plus é levée. ii== 

AVANTAGE DU DOUBLE CORRECTEUR DE TONALITÉ : Agit d'un côté sur les notes gra11es 
§ de l'autre sur les notes aiguës, constituant ainsi una commande de tonalité idéale. 5 
§=_ AVANTAGE DES AUTODÉCOUPLEURS : Simplification de montage remarquable, cortnexions §== 

ultra-courtes, rendement maximum. 

§ PRIX : La simplification du montage et l'économie du matériel nous ont permis d'établir i 
§ des prix très bas : § 
_ Châssis en pièces détachées avec lampes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . NET 590. >1 5 
= =-ii Châssis câblé, étalonné avec lampes......... ..... . .. ...... .. ..... NET 690. » 
! ' § _ POSTE COMPLET en ébénisterie , avec dynamique AUDAX 21 %- NET 890 )) -
= (Supplément pour Dynamique C LEVELAND 24 ¾ Fr. : 60. ») • E 1 VENEZ entendre cet Appareil à nos Ateliers. Si vous ne pouvez venir 1 
1 ••••••••••••::.~!~-:~.~s.~~=.~=~:!!::.:~~:!.~~:~:~~~•••••••••••• 1 

1 ~!~ 1::rme~!~-!~~~~~ 1 
ii Té légr. , Sourcelec 119 ~ Chèques Postaux , Paris 664.49 - R. C. Seine 291.975 - Métro : PARMENTIER §! 
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FOIRE DE PARIS 
HALL 43 - STAND 4335 IL vau• MANQUE UN 

Analyseur de U 3 8 
Laboratoire • 

« Onze appareils de précision EN UN SEUL > 
Contrô leur de lo mpes • Lo mpemètre Universe l • Voltmètre 
continu et olte rn. • Mi ll iompèremètre • O hmmètre • Copoci­
mètre • Con trôleur de circu its et de condensoteurs élect ro­
chim iques • Alimentot ion C011J plète • Dévolteur-Su rvo lteur • 

12 SENSIBILITES DIFFÉRENTES 
D'une universalité parfaite , cet analyseur fabriqué en France, 

égale les meilleurs appareils U. 8. A. étant moins cher 
Demandez le tarif et · 10 d escriptio n Technique déta i llée à , 

~ 6b i B, r. de la Paix, ANNECY (Ht0 -Savoie) 

Ce qui se vend 

• Avec les appareils de Radio qui font une partie 
de leur chiffres d'affaires, les Revendeurs spécia­
lisés préconisent en même temps à leur Clientèle 
l'achat d'un Tourne-disques Braun. 

• Ils peuvent vous êtes livrés sous forme de Pho­
nochâssls, que vous montez dans des ébénisteries 
de votre choix, ou en coffrets Braun dont les dimen­
sions, l'allure et les éléments pratiques ont été 
méticuleusement étudiés. 

• la sélection 1 938 intéresse tous les Revendeurs 
qui trouveront dans leur rayon d'action un accrois­
sement de bénéfices, en vendant le meilleur ma­
tériel phonographique. 

• Veuillez réclamer le Catalogue 1938 à l'adresse 
ci-après : 

127, Avenue Ledru-Roll in, Paris (XIe) 
TÉLÉPH ON E ROQUETTE 27-25 

Phonochâssis et Tourne-Disques 

n 
BRHUn 

~---···························································· AUTORÉGLEUR-STANDARD: -11 A X à 11 Fréquences Fixes: 
PRtCIS/ON -- STABIL/Tt: 

L'autorégleur-Standard inté resse : tous ceux qui fabriquent, 
vendent ou réparent des postes récepteurs 

Réclamez la Notice T R à I TA X 
14, Allée de la Fontaine 

Tél.: Michelet '.22-48 ISSY-LES MOULINEAUX 

~--···························································· XI 



' non ce n'est pas nouveau • 
encore et touiours le premier .. 

construit depuis quatre ans 
des haut-parleurs à aimant permanent au nickel-aluminium 

d'une telle expérience résulte sa maîtrise 

8 modèles perfectionnés 
(7 types d'aimants : ALNI) 

USINES: 27 , RUE DIDEROT 
MIC. 09-30 • · ISSY-LES MOULINEAUX 

tellement supérieurs et si différents 

Publ. J.A. N unès- 125 B. 

& 
, 'tise'lve · 

o'tJff- -~ ;,ssa.11.ce ••• 
~ cJ_e I'"" -

Toujours plus de watts modulés ! voilà 

le mot d'ordre auquel obéit allègrement 

l'amplificatrice de puisaance 6 V 6 G 

MAZDA RADIO. Quel que soit l'effort 

~ =cc--~,.,. que vous lui demanderez , elle vous 

XIII 

donnera toujours l'impresaion qu'elle 

peut encore faire davantc;ige: La 6 V 6 G 

est par excellence la lampe. de grand 

confort qui convient aux montages 

- AT.H lt. IM,0~ 99 



Toutes les pièces pour la construction d'une ~ 
HÉTÉRODYNE MODULÉE à points fixes ~ 
Demander le devis détaillé contre un timbre de 0,65 ' i 

TOUS LES !30BINAGES STANDARD A HAUT RENDEMENT . 

A L E G R A N D 22, Rue de la Quintinie, 
■ PARIS (XV•) • lec. 82-0-4 

'-----------------------------..:=~ru~bl. RAPY- -

CONDENSATEURS MICA ARGENTÉ 
LE PLUS STABLE e CONDENSATEURS ETALONS 

RÉSISTANCES CARBONE ET BOBINÉES 

SOCIÉTÉ RADIOHM 
14, Rue Crespin• du• Gast - PARIS-XI• - Tél. OBE 83-62 

Foire de Paris, Stand n ° 4362 
Section Radio, Terraue B, Hall 43 

PUBL. RAPY ====-
Vient_ de paraître : La 2 • Editio n avec Complé ment de • 

Contrôle H vérWit~lion ~rauque ies lampes; lampemetres H mesures 
par A . PLANÈS-PY et J . otLY: 

dont la première édition a été épuisée en deux mois. 
Le Complément joint à la deuxième Edition décrit un valvemèlre complétant Je lampemè lre U Jvl 5 dont 

la réalisation est donnée dans l'ouvrage. ◄ 
Il est envoyé par retour à tout possesseur d'un exemplaire de la première Edition contre remise de la 

fiche d'achat de l'ouvrage accompagnée d'un timbre pour l'affranchissement, adressée aux Editeurs: A. PLANÈS­
py et J. GÉLY, 5, rue d'Envedel, BÉZIERS (Hérault).) 

Manuel de Service n° 5 du BUREAU D'ETUDES TECH NIQ UES, in-8 raisin de 114 pages, 18 ·figures et schémas, 
plus de 40 tableaux, documentations annexes, feuilles d'utilisation, tableau mural, etc. - Prix : 30 fra ncs . 
Fc 0 recom. : 32 fr. 20, Etranger (sauf Belgique) : 35 francs. Belgique: Radiolibr . BRANS, 97, avenue Isabelle 
ANVERS . . 

En vente à la SOCIÉTÉ DES EDITIONS RADIO, 42, rue J aco b, P ARIS (6 •). C. C, ·p. : Paris 11 64-34. 

RE
., SISTANCES pour appareils de mesure étalonnées a 1 %, sans self-induction ni capacité. 

à prises multiples pour voltmètre-Schunts. 
bobinées pr toutes applications d'électricité et de T.S.F. 

1 ÉTABL. M. BARI NGOLZ, LICENCIE ÈS SCIENCES, ING. E.S.E. 
103, Boulevard Lefebvre, 103, PARIS-15 8 Tél. Vaug. 00-79 

l~~ ~Jl~~, ~~t .. ~~fl~~J\!: 
Plus de 2 .500 types de lampes en magasin.Tout le matérie l and~~ courtes aux meil ,eures conditions.D'épôt 
exclus,! de matérie , HAMMARLUND. Châssis montés avec sélectivité var ,able Elsevo r 18" ELSENSOHNI. 
NOS 5 CATALOGUES ILLU5TRIS 1938 , envoyés GRATUHEMtNT VIENNENT de paraitre 
Laboratoira spécial de dé pannage et de mise au point lampes américaines, toutes marques, depuis I B. » 
CONDITIONS SPÊCIALES A MM. LES ARTISANS Valve BO ...... 9.50 Ha ut-porteur. .. . . 30. » 
SE RECOMMANDANT DE "TOUTE LA - RADIO " · nsemb e tou rn e -dis ues .. . .. . .. . . . .. .. 265. » 
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NOUS N'EXPOSONS PAS CETTE ANNÉE A LA FOIRE DE PARIS 
mais fidèle~ à notre ligne' de conduite, nous présenterons à la même 
époque en nos Sa'lons d'audition une série nouvelle et complète 

de Châssis et Postes "SUPER-EXCELSIOR " 
Tous ces appareils seront pourvus des derniers perfectionnements techniques : lampes nouvelles 
·à caractéristiques basculantes sans glissement de fréquence, contre-réaction améliorée, etc. 

•---- 2 MODÈLES DE CETTE MAGNIFIQUE SÉRIE 
Po,te ,ompceaoat 3 gomme, d'O. C. éto'ée,. G.O., P.O., o,ec 1 

tous les t-'erfect1onnements actuels. 
Poste co :nprenant 3 gammes d 'O . C. étalées, 

avec cadran automatique. 

Venez les entendre, vous serez surpris!!.! 

FIDÉLITÉ ... STABILITÉ ... MUSICALITÉ 

GENERAL..,RAOIO . .. 
1, Boulevard Sébastopol, 1 - PARIS (Ier) Métro : CH~ TELET 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Visitez éga 'ement nos rayons : PHOTO - CINéMA - RÉFRIGÉRATEURS - ASPIRATEURS 
APPAREILS MENAGERS. 

Notre catalogue Ph oto- Cinéma vient de paraître, envoi gratuit (ioindre I franc 50 po_ur . fra is)· 

PUBL . RAPY 

'11:Jl11,_r11•~ ~:.,. ~ 
ce ~vr;: F'l?A/'/CÈ 

LE CLAVI_ER IVIAGUQUE 
SEUL de tous les systèmes existant ou monde 
permet à tout usager n o n technicien , 

e de prendre n'importe quelle station avec n'importe 
quel bouton e de régler les stations à prendre, outoma­
ltquement, à son choli< e d'opérer ce réglage de l'exté­
rieur, de son poste (sur le cadran lui-même) e de changer cet 
étalonnage à volonté etinstantanément(moins de I0secondes) 

LABORATdlRES YARDENY, 210, r. Lecourbe (XV •) 
■ ■ ■ Téléphone Vaugirard 75-72 et 10-91 ■ ■ ■ 

A. MACDONELL & c~ 
expose tous ses modèles dans ses magasim 

18, rue Marbeuf PARIS -a~. (hamps-Elysees 

LE PLUS RATION­
NEL DES CADRANS 
AUTOMATIQUES 

Simplicité de ma11œuvre 

Un seul bouton à pousser 

PRÉCISION- arrêt mécani­
que et non électrique. , 

CONFORT - cadran ex­
ploré dans chaque sens 
en 4 secondes - H. P. 
court-circuité pendant le 
fonctionnement (réglage 

silencieux) . 

P U B L R A. PY 

lmporrareurs exc lusifs des recepreurs amer1cains 

WELLS GARDNER 
PEE WEE 

MONTGOMERY WARD 
R.C.A. VICTOR 

TOUTE UNE GAMME DE POSTE 5 A CADRAN AUTOMATIQUE • NOTICES FRANCO 
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En viron 1;3 de g rondeur notu ·e 

COLIBRI 
UN PETIT POSTE DE GRANDE VENTE ==== 695 FR. ===: 

Transformateurs 
TOUS MODÈLES 
Transformateurs écono­
miques N° 362, type D33 

Primaire : Standard 
Secondaire 2x350v, SSMA 
6 v, 3 • 2 A 5 _ 5 v. 2 A 

Demandez Prix 

Etablissements 

J.J.BREMOND 
5, Grande-Rue 
BELLEVUE 

(8.-et-O.) 
Tél . Observatoire 11-67 
Fo ire de Par is, Chauffage 
Industriel, H. 29, S. 2924 

PUBL. RAPY-

Super 5 lompes culot octal . Antifading 
Cadran en . verre éclai ré et à no ms de 
stations. PRESENTATION DE LU XE, dimen­
sions 21 X IB X 13 ¾, Po id s, environ 3 kgs . 

SOCIÉTÉ OIVIÉGA 

SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTIONS RADIOPHONIQUES 

Bobinages à' circuits magnétiques ----­
Bloc contacteur 3 gammes, Etal. S. P. 1. R. 
Filtre à bandes 472 Kcs à inductance variable 
Toutes études concernant la BF et la HF 

STÉCORA 226, rue de la Convention, 
PARIS ( 1 5•) • ® Lee. 85-50 

OMÉGA, 74, rue des Périchaux, 
Paris - XV0 • - Lee. 98-40 

Que reçoivent · nos abonnés? 
1 2 numéros annuels de TOUTE LA RADIO, le leader de revues techniques européennes, soit près de 

500 pages de documentation indispensable aux techniciens. 

1 0 
numéros annuels de la TECHNIQUE PROFESSIONNELLE RADIO, la revue de documentation technique 
inédite rédigée par des professionnels pour des professionnels. 

9 6 schémas de récepteurs industriels avec toutes les explications sur leur fonctionnement et leur dépannage 
publiés à raison de ~ par mois et formant notre SCHlMATHi!QUE. _ 

C LASS Eu R pour SCHlMATHi!QUE, élégant, pratique, mécanisme évitant la perforation, d 'une 
contenance suffisante pour 500 schémas (réservé aux a bon nées d ' un an). 

Les numéros des mois de 
janvier, février, m ars et 
avril de la Techni.que Profes­
sionnelle peuvent être obte­
nus contre 1 fr. 25 le numéro. 

Il n'est pas nécessaire d'a­
dresser le bulletin ci-contre 
si l'on indique au dos du 
chèque postal la destination 
de la so=e versée. 

Etant donné les fluctua­
tions éventuelles des prix de 
l'édition, les prix de sous­
cription ci-contre peuvent 
être modifiés dans le courant 
de l'année 1938. 

Le Gérant: Bontempi, 

un an 16mol1 
France •.•... 35 fr. 18fr. 
ttrana:er (prix en fr.franç.) 1 

Paya au tarif 1 
postal .--luit. 42 fr. 22fr. 
Paya au tarif 
fort....... . . 50 fr. 26fr. 

Prière d'ajouter I fr. 50 (!lraoger 3 fr .) 
ponr l'a[ranrblssemeot recommandé de la prim 

BULLETIN D'A-BONNEMENT 
à adreHer 42, rue Jaoob, PARIS-8• 

-veuillez m'inscrire pour un abonnement de __ _ 
à servir à partir du mois de_____ à 

• TOUTE LA RADIO avec son supplément LA 
TECHNIQUE PROFESSIONNELLE avec la PRIME 1938 

Nom ______________________________ _ 

Adresse------------------------------
VIIIe ___________________________ _ 

Professioor"'------------------------------
Blfer la { Je ,vous adresse /a somme de francs par mandat-poste -

■entlon lntne chèque posta/ (Paris n• 1164-34) (Bruxelles 3508-20) (Genève 
1.52.66) - chèque sur Paris, 

Imprimerie Desfossés, 13,-quai Voltaire, Paris 
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A PARAITRE LE 10 .JUIN 

* 
* Nouveaux Livres Pour Vous * 

* 
Le v Jritabie Manuel du Serviceman 

RADIO-DÉPANNAGE 
el mise au point 
par R. DE ScHEPPER 

Deu.,:ième édition mise à jour et considérablement augmentée. 
La première édition de ce remarquable ouvrage s'adres­

c;ant au dépanneur, au metteur au point et au petit construc­
teur, a été épuisée en l' espace de quinze mois. La deuxième 
édition, 1·ou t en conservant les qualités essenti elles qui ont 
assuré le succès de la première, cons titue un ouvrage Lout 
à fa it neuf, ri goureusemeut à jour des derniers progrès de 
la technique. Il s 'es t enrichi de nombreux chapitres nou­
veaux. En 1iarliculier, les app lica tions de l'oscillographe 
cathodique ont élé t ra itécs en détai l. 

PRINCIPAUX CHAPITRES DU LIVRE 
Instru ments de mesu re. - Construction d 'u n appareil de 

mesure universel. - Mesures en alternatif. - Const ruction et 
étalonnage d'une hétérodyne. - Antenne arti fi cielle. - Cons­
truct ion d'un voltmètre à lampe. - Montage d'un pont de mesures 
et d'un lampemèt re. - Mes ure des watts modulés (outputmeter) . 
- L'oscillateur à basse fr équence. - Mesure des co ndensateurs 
et des selfs à fer. - Mes ure des rés istances. - Mesure de la 
consommat ion. 

Mise au po int d'un réce pteur-type. - Table analytique pour 
la rec herche systématiq ue des pannes. - Qu elques cas particuliers 
et leurs remèdes . - Le dépannage sans instrum ents. - Soudure. 
- Câblage. - Réparations des haut-parleurs. - Réparati on des 
lampes. - L'oscillographe cathodique. - Équipement normal 
d'un ateli er de dépannage et d'un laborato ire complet . 

Abaques. - Tablea~x numéri qu es, etc ... 

Un volume <le 260 pages, illustré de nombreux schémas, 
ta bleaux et pllo tographies avec, en hors-texte, schéma du 
récepteur-type et, en supplément, papier millimétré rour 
éta lonnage. 

Prix : 27 fr.; franco recommandé: 29 fr.; étranger recom­
mandé : 30 fr. 

Le Guide du Photographe en 1938 

NOUVELLE PHOTOGRAPHIE MODERNE 
PETITS CLICHÉS - GRANDES ÉPREUVES 

par Â, PLANÈS-PY 

Nouve lle édition. 
Ouvrage de second degré, le livre de Planès-Py est indis­

pensable à tous ceux qui se sont déjà initiés aux premières 
notions de la photographie. Sa première édition a reçu le 
plus fl atteur accueil dans la presse spéciali sée. La nouvelle 
édition passe de t t 2 à 176 pages de grand format. C'est dire 
que l 'ou vrage a été profondément remanié et complété par 
une abondante et précieuse documentation. 

Notons, en particu lier , la descript ion extrêmement 
détaillée et illustrée de très nombreux croquis à l'échelle 
d ' un densitoposemètre unique dans son genre, d'une réali­
sation t rès facile et pas onéreuse. Cet instrument permet de 
déterminer i, coup sûr le degré de contraste du négatif et 
le temps de posé nécessaire pour les agrand issements. 

nourré de renseignements utiles, de lecture facile, luxueuse-
1nent présenté, cet ouvrage vous permettra de réaliser de 
belles pl1otographies et agrandissements parfaits. 

EXTRAIT DE LA TABLE DES MATIÈRES 
Les différents formats. Choix de l'appare il. Les émulsions 
modernes . - La pri se de vue. - L'agencement du laborato ire. -
Comment obteni r de bons cl ichés . - Dév~loppement, fixage et 
retouche du cliché. - L'ag randissement. - Réal isation du photo­
mètre. - Comment obteni r de bonnes épreuves. - La retouche 
des épreuves. - Les reproductions. - Le portrait. - Tables et 

recettes utiles. 

Un volume de 17 6 pages (160 x 250 mm), illustré de nom­
breux tab leaux et gravures avec, en hors-texte, un tableau 
mural. 

Prix : 26 fr.; franco r ecommandé : 28 fr.; étranger recom­
mandé : 29 fr . 

COLLECTION « LES LOISIRS EN PLEIN AIR» 

JE FAIS du CAMPING LOISIRS (n. m.). - Temps 
dont on peut disposer. 

( Pet il Larousse illustré. ) 
JE FAIS DU CANOE 

par H. p ANNEEL par R.RAVEN-HART, traduit par P. BUDKEF 
... On peut en disposer pour 

Avec 60 croquis technico-humoristiques ne rien faire ou encore, pour Avec croquis technico-humoristiques 
de THÉO BOUISSET. le passer au café du coin. de H . GUILAC. 

Ce li vre s 'adresse au débutant, et, cepen- ... On peut aussi utiliser ce Après a voir fait p lus de 30.000 kilomètres 
danL, le campeur a verti le lira avec plaisi r e t temps pour cu ltiver son corps et en canoe sur- to us les fl euves d'Europe, sur 
profi t, tant tes conseils qu'il contient sont son esprit. le Nil , sur le Mi~issipi, sur le Manda lay aux 
précieux, tant son s ty le est vivant, tant son ... C'est dans ce sens que s'est Indes, rentra nt d'une croisière dans !' Ile de 
illus tration es t a rlistique, sp irituelle e l orienté le grand mouvement des Cey lan, R. Itaven-Hart a personnellement 
origina le. lois irs qui entraîne toute la jeu- corrigé les épreuves de son ouvrage, dont les 

Toute la lechniquc du camping est rés umée nesse française et dont l'ampleu r éd itions anglaise et française sont p ubliées 

~t:t~r~r.e l; e!~\f~~.c 1f~1J~~1tt ~:qiit~\~ei~ s'accroît de jou~ en jour. ~~~ci~lt~t~
1
t~~t ·ct~~~t~~\i~t:~e~~{i~~,

11
~t ~:~ 

le pelit matéri el, le co uchage, le choix de ··· P<;>ur l'avenir du pays, pour ouvrages bénéficient d ' une énorme popularit é 
l'ili nérai ,·e, l'usage de la boussole, tou tes ces la sante phy51 que et morale du : a ux Etals-Unis et en Grande-Bretagne. C'es t 
questions sont traitées avec une rare maitrise peuple. ce mou~ement const itue : sur notre demande expresse qu'il a rédigé cet 
par un ca mpeur expérimenté, doublé d'un un. facteur dune importance : excellent m anuel qui d'un novice fera un 
fin lettré. · primordiale. : canoeiste expérimenté. 

Si vous voulez fair.e du camping, ce livre ... Nous pensons donc que la : Faisant foin de toute • littérature •, l'au-
vous es t indispensable. Si vous n'avez pas nou vel le collection de Loisirs en : Leur s'est borné à rassembler tous les conseils 
songé à faire du camping, lisez cc livre . .. e t plein air, destinée à ven ir en : pratiques qui permettent au d ébutant de 
vous en ferez . aide au débutant et traitant de : s'équiper convenablement et d'aborder le 

Un volume de 104 pages in-8°, sous une camping, canoë, ski,· etc. , vient : plus délicieux et le plus sain de tous les 
élégante couvertt.re en deux couleurs. à son heure et contr ibuera de : sports . Ajoutons que les dessins de Guilac 

Pnx: 14 fr.; franco recommandé: 15 fr . 60; son côté à la flora ison de ce: rehaussent spirituellement la valeur de l'ou­
étranger recommandé : 17 fr. · magnifique mouvement. : vrage et, joints aux 16 photograpllies origi-
1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111,i: nales de l' auteur, en font un véritable livre d'art_ 

* 
* 

Un volume de 84 + XII pages, in-8°, sous ul\e élégante couverture en deux co uleurs. 
Prix: 14 fr.; franco reCO!llmandé: 15 fr . 60 ; Etranger r ecommandé : 17 fr. 

$TÉ DES EDITIONS RADIO, 42, rue Jacob, PARIS-VIe 
Comptes Chèques Postaux : Paris 1164-34 - Bruxelles 3508-20 - Genève 1.52.66 ====== * 
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• Une nouvelle organisation de vente 
spécialisée dans le tube de T. S. F. 

• Une équipe de techniciens compétents 

e une grande marque 

AU . SERVICE DES INDUSTRIELS ET èOMMERÇANTS 

A PARTIR DU 

15 JUIN 1938 

COMPAGNIE GENERALE DES TUBES ELECTRONIQUES 
Administration - Départements commerciaux - Services techniques - Magasins 

... 44 , ue cle la Bienfaisance 
PARIS (Vl119) 

• 
SÉRIES EUROPÉENNES SÉRIES AMÉRICAINES TUBE 5 5 P É CI AU X 

Ancienne série à broches. Série verre 2 v. à broches. 
Série Tronscontinentole 4 v. e'. 13 v. _ _ 6 v. 3 à broches. 

- - batterie 2 v. 
rouge 6 v. 3. - - ~ctol G . 

Série tout méta 1. 

Tubes à rayons cathodiques. 
Tubes télévis ion. 
Electromètres. 
Tubes relai s, 
Stabilisateurs, etc. 

FOIRE DE PARIS - HALL 43 • STAND N° 4357 
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